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Es Romans Francois ont ſervi long-tems ' 
d'amuſement a tout le monde; Ce vice a 


ſonne qui n'ait l ces ſortes d Ouurages, avec 
Ve 1 Mais cette frenaiſie n'eſt 
lus fs violente : Les Hiſtoriettes, ont ſuccede 
aux Romans, dont le nombre des wolumes , 
toit ſuffiſant pour degonter ceux qui ont leſprit 
Fe plus rempli de ces ſortes de bagatelles. _ 
Ces petites pieces, qui ont banni les Romans, 
ont bien plus conformes au gu » natureMement 
vi ex impetieux des Anglois qui ne ſauroient 
"accommoder de ces ouvrages de longue haleine 
ui n'ont pas plutot commence un Livre, 

1 ils ſouhaitent dien voir la fin. La longueur 
brodigieuſe des anciens Romans, le mélange de 
Want d'avantures extraordinaires ; le nombre 
1 Acteurs qui paroiſſent ſur la ſcene , & la vrai- 
emblance-, qui y eſt ſi pew menagee , en ont 
egoute les perſonnes de bon ſens , & les ont 
necries au dernier point: Les Auteurs des Nou- 
elles Hiſtoriques ayant reconnu ces deſauts, en 
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AVIS AU LECTEUR. 
ont profits , ex wont pris pour le * de leur 
Hiſtoire qu une Action principale , laquelle ils 
ne chargent point d' Epiſodes, pour òviter la 


prolixitè, ou cela ne pouvoit manquer de les en- 
gager. Mais il me ſemble qu'ils ont donnò dans 
un autre difaut, qui n'eſt gueres plus excuſable 
que le premier. C'eſt le melange qu'ils font de 
2 relations particulitres , qui ne contri- 
went en aucune maniere au denouement de la 
25 de leur Hiſtoire; & cela, a deſ- 
ein de divertir le Lecteur, par la variete ; en 
9140: il me ſemble quits ſe y af ſur un faux 
raiſonnement. En effet la curioſste du Lecteur eſt 
ſuſpendue , par des digreſſions, qui retardent le 
Plaiſir qu'il attend du denourment d'un gvene- Wir 
ment auquel il-Sintereſſe. Outre cela le grand 
nombre A Ackers „ qu ils introduiſent ex qui Na 
7 ont des interets ſe diſerens, les uns des autres, 
embaraſſe, & trouble 4 * puis qu'il faut 
aus imagination travaille, pour rapeller a la 
mtmoire, ces intèréts diferens , & les caracteres 
des perſonnes dont ils parlone, & qui interrom- 

pent le fil de P Hiſtoire. 5 
Pour intelligence, & la ſatigfaction du Lec- 
teur, on ne doit pas auſſi choiſir des accidens trop 
eloignes , ni des Heros inconnus , que l'on ajlle Iro 
chercher dans des Pais barbares , par ce que 
Lon ne Sintereſie guere aux choſes qui ſe for 07 
paſſees , il y a mille ans, parmi les Tarta- Non 

* res, & les Abyſſins. | "ITE 

On doit in de cboiſir des noms 
5 Te agrea- 


leur 
le ils 
er la 
en- 
0 
ſa 
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AVISAULECTEUT.:. .- 
agreables a Poreille , les Noms barbares lui fat- 
ant de la peine: Et comme l Niſtorien forme 
es Heyvs a ſa fantaiſie, il doit leur donner des 
qualites , qui intéreſſent le Lecteur, & ſur tout, 
doit prendre garde de ne s'eloigner ſamais de 

vrai: ſemblance, qui conſiſte a ne dire rien 
ue l'on ne puiſſe croire moralement. 

Il y a meme des werites qui choquent quel- 
zue fois cette urai- ſemblance; Par exemple, nous 
epprennons dans l' Hiſtoire Romaine, & c'eſt 
n fait. dont tout le monde convent , que Ne- 
on fut le meurtrier de ſa Mere ; Cependant c'eſt 
ne choſe qui bleſſe la raiſon & cette vrai. ſem- 
lance , puis qu'il n'eſt pas naturel qu un fis 
frempe les mains dans leſang de [a propre Mere. 
ll n'eſt pas moins incroyable qu un ſeul Capi- 
aine poſe faire ttte à une Armte ontiere , e 
'arrtter à lattte d un pont: quoi que Von puiſ- 
e facilement concevoir qu un petit nombre de 
Soldats ſoit capable d'arreter une grande Ar- 

ee , dans un defile , la ſituatian du lieu fa- 
oriſant leur deſſein , & les rendant preſque 
gauæ. Ceux qui Ecrivent une veritable Hildoi- 
e, doivent en raporter les ingidens avec exa- 
itude , ſans tacher de les adoucir , pour leur 
rocurer plus de credit ; par ce qu'ils ne ſont pas 
eſponſables de la probabilite ; Mais celui qui 
ompoſe une Hiſtoire a [a fantaiſie; qui peut 
lonner à ſes heros le caractére qui luiplait , ex 
Macer les incidens., comme il le juge à propos 
ans craindre d'ttre contredit par A autres Hi. 

| A 4 ſeortens , 
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traordinaires à leurs heroines, qu ils repreſentent 
exemtes de toutes les foibleſſes humaines, e au 


paſſionniment aimòe, par un homme de merite, 


ſans commettre une faute. C en eſt cependant 


à chaque page. Ils croient eblouir le Lecteur par 
ces miracles; qui ne ſauroient faire d' impreſſion 
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AVIS AU LECTEUR. 
floriens , ne doit rien tcrire qui ne ſoit vrai-ſem- 
blable : Il eft rependant permis a un Hiſtorien 
de faire paroitre ſon genie, lors qu'il avance 
des hols extraordinaires , en leur donnant des 


couleurs propres a perſuader. : 
Une autre choſe & laquelle un Auteur doit 

Sattacher , indiſpenſablement , c'eſt de ſoutenir 

lecarattere des perſonnes qu'il introduit. Les 
uteurs des Romans donnent des vertus ex- 


deſſus des infirmitex de leur ſexe; I eſt a pro- 

os qu elles aient des vertus, ou des vices , pour 
75 faire eſtimer ou mepriſer du Lecteur; Mais 
en doit epargner leur vertu, e expoſer leur vice. 
Il ny a nulle apparence qu'une jeune perſonne, 


pour lequel elle a une tendreſſe recipraque , ſe 
trouve 4 toute heure ſeule avec lui, dans des 
lieux qui favoriſent ſen amour, & qu'elle puiſſe 
toiljours reſiſter a ſes empreſſemens. Il ſe trouve 
trop d'occaſions delicates , auxquelles un Au- 
teur, de bon ſens , ne ſauroit expoſer les heroines 


une, que les faiſeurs des Romans commettent 


fur Veſprit d'une perſonne raiſonnable. Les ca- 
racteres ſont mieux ſoutenus dans les nouvelles 
Hiſtoriques, qu'on tcrit aujourdhui. Elles ne 
ſout ni remplies de grandes avantures , ni * 
gs 3 | 5 cidews 
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es idens extraordinaires : Les actions les plus fim. 
rien ples ſont en eſſet ſuſſiſantes pour engager le Le- 
ance eur, par les circonſtances dont elles ſont ac- 


des 


doit 
en 


ompagnees ; & pour le faire intereſſer dans 
ous les mouvemens , & dans toutes les inquie- 
udes de l. Acteur, lors que ſon caraftere eff. 
bien exprime. Lors qu'il eſt jaloux , un regard 


Les de la perſonne aimee „ un mouvement de tete, 
e. la moindre complaiſance en vers un Rival, 
tent jette dans des agitations mortelles, dont le 
au teur s'apper poit par un contreconp. Lors qu il 
Pro- vertueux & que la fortune lui eſt contraire, 
pour en le plaint , & on partage ſes maux : Car la 
Mais Si rainte & la pitie ſont les deux moyens les plus 
vice. Wropres pour toucher les paſſions , ſoit dans les 
une, Romans, ſoit dans les Tragedies. Nous nous mei- 
ite; ons en quelque maniere en la place de ceux que 
e, ſe Nous voyons en danger : La part que nous y prea-_ 
5 des rons, & la crainte que nous avons de tomber 
puiſſe Nen de pareils malheurs , nous fait intereſſer en 
ou ¶eurs avantures, par ce que ce ſont des choſes qui 
Au- Neuvent arri ver à tout le monde; & nous n 
one: ¶ ommes d' autant plus touches , que ce ſont des 
14ant ¶ ¶venemens ordinaires de la Nature. 


tte Les Heros des anciens Romans ont rien qu i 
er par Nit naturel: Il ny a rien de limite dans leur 
-eſſion aractere : Toutes leurs avantures tiennent du 
2s Ca- rodige, & leurs actions du merveilleux: En 
velles cr: mot » ce ne ſont pas des hommes. Un Prince 


les ne NMſeul, attaqué par un grand nombre d Ennemis, 


. 19 8 . « * . 
5 n- vin de ceder au nombre, fait des actions in- 
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AVIS AU LECT EUR. 
croyables; il les bat, les met en déroute, de- 
livre les priſonniers, & tue un nombre infim 
de perſonnes , pour meriter le nom de Heros. 
Cependant un Lecteur de bon ſens ne ſauroit 
s'intereſſer en des avantures ſs outrees , ow du 
moins nen eſt touche. que tres-legerement , par 
ce qu'elles ne font pas naturelles , & par conſe- 
_ incroyables. Les Heros des Romans mo- 
rnes ſont mieux caratteriſ[Zes. On leur donn 
des paſſions , des vertus, ou des vices, qui reſ- 
ſemblent plus à la nature humaine. Cela fait 
1 'on les reconnoit dans leurs deſcriptions, qui 
oi vent ttre exactes, e marqutes par des 
traits qui expriment & deſignent clairement le] 
Cargftere du Heros, de ſorte qu on ne puiſie 

' $'y eFomper , & qu'on reconnoiſſe a la premiere 
wut ſes propres qualitex predominantes , qui doi - 
vent donner a PeſÞrit tous les mouvemens de la 
nature. C'eſt cela qui inſpire am Lecteur la cu- 
rioſitè ex l impatience de voir li venomont des 
accidens, dont la lecture donne tant de plaiſir, 
lorſqu ils ſont repreſentex avec delicateſſe. Le: 
mon vemens dn cœur en donnent davantage; 
mais il fant que I Auteur ait de la penetration 
pour les bien diſtinguer, & ne /e pas perdrt 
dans er Labirinte, La pliipart des Auteurs ſt 
contentent de repriſenter les hommes en general, 
avaritieux, — » on remplis d'ambiiion, 
ſans entrer dans le detail, es ſans ſpecifier le 
Caractere de leur avarice , de leur valaur on 


a leur ambition. Ils n'apperfoivent 55 
| duft. 


AVISAU LECTEUR. 
liſtinctions delicates que ceux qui les connoiſſent 
—_—— dans les paſſions. En eſfet, la Na- 
ure, I humeur, & la conjontture , donnent un 
air different au vice. Le tour de L'eſprit, le 
mou vement du cœur, Vafſettion & Pintertt , 
changent la nature des paſſions , qui ſont diſ- 

erentes dans tous les hommes. Le genie de l' Au- 
eur paroit av eclat , lors qu il decouvre avec 
delicateſſe ces differences ; r qu'il expoſe anx 
yeux du Lecteur ces 3 preſque imper- 
ceptibles , qui echapent a la vus des Auteurs 
ordinaires , qui n'ont pas une Idee juſte, des 
regles & des monuvemens de Pentendement hu- 
main, & qui ne connoiſſent que les paſſions 
groſſieres, ce qua fait qu'ils ne fout que des 
deſcriptions generales. 
Celui qui crit une Hiſtoire veritable , ou 


ee , doit marquer d'abord le tems & le lieu 
ou ſe ſont paſtes les. choſes dont il fait la rela- 
tion, afm de ne pas tenir le Lebieur en ſuſpens. 
Il doit, auſſi repreſenter , en peu deparotes., le 
caractere = ſonne —_— 60njtderable de 


ſon Hiſtonre d'imtereſſer le Lecteur. La 


deſcription de la beauts d un Heros , ue contri» = 


bus guere & faire valoir ſon morite. Et Ceff 
une . rebuty — er ſonnes de bon 
ont, Ce font les qualitez de Jame qui dei ven 
rendre rocommandabls; & on dais paſſer ſows 
ſilence , les autres dans le Caratlere du premier 
Heros, pares qu'il ſe trowve des Abtenrs du 
ſecond rang , qui ne ſer vent qu'a lier Pro 


0 , 


AVIS AU LECTEUR. 
leſquels ne doivent pas entrer en comparaiſon 
avec ceux du premier ordre; & auxquels on 
ne doit pas donner des qualitex qui les faſſent 
eſtimer egalement, Ce n'eſt ni par des expreſ- 
ſions outrees , ni par des lonanges, que Ion fit 
eſtimer les Caratteres des Heros au Lecteur? Ce 
ſont leurs aFtions qui nous touchent, & qui les 
font connoitre. Ils doivent avoir des qualitex 
extraordinaires z mais il ne $'enſuit pas qu ils 
tes aient tous an meme degré. I n'eſt pas poſ- 
ſible auſſi, qu ils wayent quelques imperfections, 
priſqu'ils ſont hommes; mals ces imperſecTions 
me doi vent pas detruire le Caractere qu on leur 
atiribue, Lors qu on les repy e ſente braves, li. 
'beranx , genereux, on ne dou pas leur laifſer 
faire la moindre baſiteſſe ni ancune lachets , 
Par ce que leurs actions dementiroient lenr Ca- 
ractere, & les vertu dominantes des Heros. 

+ On me doit tirer aucune conſequence , de ce que 
Saluſte, 5 benrexnx dans la deſcriptions des bom 
wes , non reprefente , en q maniere 
Catilina comme un avaritienx, en diſant que 
cet Ambitienx , prodigne de ſon propre bien, 
cherchoit avec 2 a 3'emparer de celui det 
autres e puiſque ces deux mom vomens, qui ſem- 


blent oppoſes , partoient d'une mm- fone. 
C'roient de: ao de ambition demeſurte de 
Catilina, ex dw deſir qu'il avoit de 5'tlever, 


le moyen de ſes criatures , ſur let ruines de 
Lade . — Un projer de cette na- 


t eecnter de grande: 
8 


1 
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AVIS AU LECTEUR. 
ſemmes d' argent, & cola obligeoit Catilina 2 
faire tous ſes efforts pour en tirer de tous cores. 

Un Hiſtorien doit èrre fort des intereſſes , c 
par conſequent ne doit jamais lojier ni blamer 
— dont il parle. Il faut qu'il ſe contente d ex- 
poſer leurs actions, & — laife an Lecteur 
1 liberté d'en juger à ſon gre, ſans trouver & 
eee e de fo s Heros , & ſans 
tes deffendre. Ce n'eſt Au, & juger de leur 
merite; il A de ; rprifente 205 u'ils 
ont, & de marquer leurs ſentimens , lexrs 
maxrs , & leur conduite. II ſc == 
ratfere , & d une 2 exact᷑e 1 wn 


ſauroient neanmoins aber ſans fe — a 
conpables de te. 

22 * n Ive un 
2 AA: 
aire paroitre tout ſon eſprit,ui de 5 a ſai- 
re des riflexions vives — An contraire 
ceſt un defant , que on reproche „ avec jun- 
fice, 4 Tacite, loquel non contend rappore 
ter les actions „ ſe ſert des _— — — | 
rafintes de la P Pour penttrer & 
ee 
des bvenemens, II faut cependant faire de a 
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celui du Heros, Car lors que le Heros parle, il 
doit Sexprimer ingenuement , e {ans ajfetta- 
tion , par ce qu'il le fait ſans s Etreprepare : 
Au lien que | Auteur, en parlant de ſon chef, 
peut orner davantage ſon ſtile , ex ſe ſervir de 
termes choiſis pour ſe mieux faire entendre. Les 
. reflexions morales, les maximes , & les ſenten- 
ces, ſont plus propres dans les diſcours que l'on 
Fait pour — que dans les Nouvelles Hi- 
 ſtoriques , dont le principal but eſt de plaire ꝛ Et 
lors qu il g trouve des choles inſtructi ves; ce 
doit platt etre dans les deſcriptions que dans 

les 5 8 
3 Un habile Hiſtorien ne doit pas ſuivre la 
7 FRE mime methode, à la fin , e a commencement 
 _ ds ſon Hiſtoire, Il peut dabord expoſer quelques 
_ maximes, en ne rapportant que pews de faits: 
= | Aais comme lors qu on approche de la conclu- 
+ ſſion, la curioſitè du Lacteur s'augmente , & 
RAT qu'il a une impatice ſecrete , de voir le denoute 
ment de l action ʒ un des Hiſtoriens, qui 5'amuſe A 
moraliſer & a faire de ſariptians, ennuis le Lo- 
teur impatient , qui ſonhaite de voir la fin de 
 Pintrigne.. Il doit aus ſe ſervir d'un ſtile dife 
ferens dans ts corps de Fowvrage , & dans les 
Converſations , qui doivent S'ecrire d'une ma- 
niere aiſte : Les enpreſſont recherchies ex d'un 
tour clegant xe. ſons pas dn file de lacumverſa- 
SS 7”> be principal. ornement c ns la 
fimpliciti, ex daxs. un. air libre e ſincers, qui 
vant mieux qu une grande exactitude. Nous 
7 - 7: os 
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voyons plnſieurs exemples , dans les Auteurs an- 
ciens, uns ſorte de converſation , qui ſemble 
repugner à la raiſon. Il n'eſt aſſurement pas 
naturel qu un homme $'entretienne ſoi - mme. 
Nous ne paſſons que pour communiquer nos pen- 
fees aux autres, = cela il eſt aſſez ale 
de comprendre com ment un Auteur, qui 8 
porte mot a mot ces ſortes de converſations la, 
en peut ttre inſtruit, pour les repeter avec tant 
d'exactitude. Elles ſont encore plus ridicules lorſ- 
qu elles roulent ſur des Sujets, qui ne ſe rap» 

portent pas directement à I Hiſtoire dont il eſt 
queſtion. Lors que ces Converſations ſont lon- 
guss, elles ne ſauroient manquer d'ennuier, par 
ce qu elles 4loignent de nos yeux les perſonnes , 
aux avantures deſquelles nous nous interreſſons, 
ny interrompent le fil de P Hiſtoire. 

It eft abſolument neceſſaire de finir une Hi- 
Aoire, pour ſatisfaire la curioſitt e limpatien- 
ce du Lecteur, qui prend part à la fortune de 
ceux dont on decrit les avantures. On le prive 
d'un plaiſir ſenſible , en tloignant l' venement 
d'une intrigue , qui lui a donnò de Itmorion , 
& dont il attent l denowsment , tel qu il puiſſe 
etre: Et comme le principal but de Hiſtoire eſi 
d inſpirer Lamour de la vertu, & Phorreur 
du vice, 2 les exemples qu on propoſe z Ia 
conrluſion d'un Hiſtoire , doit etre accompagnes 
de quelque trait de Morale , qui nous porte à 
la vertu. Ceux qui ont une vertu ſuperieure, 
ne ſont pas tolljours les plus heurtux ; —_ 

OE HIS 


4 


— 


Avis AU LEC TEUR. 

; leurs malheurs excitent la pitie du Lecteur & 
le touchent. Et quoi que le vice ne ſoit pas 
SUP toujours puni, on le repreſente d'une maniere, 
| qui en marque la difformite , & qui fait con- 
voitre qu il merite d erre chatie. 


r 
<5 > a 


tor 3 1 
1 * Fa 
* +» LE. 

: 1 1 
ann 


— 
* 


x 5 — - 5 
—_— —— + . OS: i. — . 7 2 — 
* * o * 


4 


——— — — — 


1 


— — — 


* 5 
1 1 
$6 ; | N 
k 7! 
T5 
* | 
gt 135 
uy 
4 { 
F | * ; 
15 0 
LY 4 
. s 5 
65 F [ 
Jr, iy } 
ö * a 
9 1 
16 f 
%% © P i -- 
Is 1 1 
. | 7 P 
4 ; $ 1 * q 
þ 1 p 
4 of 0 P 2 
A : 
0 1 1 
4 LY 
1 T. 
Lo 
b al 2 P 
5 : 
= * 
* . 4 
4 'J E 
fl. $2 8, 
95 | tt 
8 £4 } 
; 18: , ' ſt 
© 0. | Q 
y: | is 
S © 
4 8 9 
4 * o k % 1 
if _ 
1 
1 
3 * 
7 as * ——— ——— äũʃ 22 — — n — 0 — 9 — 2 — — = 4 nw —_——_—__— mr ere 
. . 1 Lc. 1 2 1 RN | N ber WO 4 = ” . N 
. n ws TB ws mo eater ora —— OR + at 


— ———s. n 


HISTOIRE 
SECRETS -- 
DST 


REINE ZARAH- 


TD: tous les Roĩaumes du Monde, il 


45 


1 4 


ne s' en trouve aucun aujourd'hui qu? 


ſoit plus rempli d' avantures que celuĩ 


d' Albigion , dont le commerce _& la correſ- 
pondance s' tend de tous cotes , de forte 
que les habitans en ſont auſſi renommes., 
pour la politique, dans les pais ctrangers , 
que les Moſcovites le ſont chez eux pour la Ga- 
lanterie. La jeuneſſe de ce Roiaume, encou- 
Agee par l'exemple des Peres, aſpire aux 
premieres eharges de l' Etat, pendant qu'elle 
eſt encore ſoumiſe a la diſcipline de ſes Mal- 
tres; & les apprentifs affectent Pair de Mini- 
ſtres d'Etat, avant que d'avoir appris le my- 
ſtere de leurs profeſſions, DR 
Les Artiſans du plus- bas rang, pretendent 
qu'il leur eſt permis, de yilifier ceux qui ſont 
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22 —˙ìu· 
au- deſſus deux, & de depoſer les. Miniftres 
avec la meme libertè qu'ils prennent du Ta- 
bac. Les Chartiers & les Savetiers, dreſſent 
des Articles de Pãix & de Guerre, en prenant 
1 du caffé, & ſont des Traites de Partage fans 
i facon ; En un mot du Prince juſqu'au Berger, 
tout le monde y jouit de ſa liberté naturelle, 
foit que cela procede de la nature du climat, 
ou du temperament du peuple. Quoi qu'il en 
| ſoit je ſuis perſuade que les peuples agiſſent, 
: plus ou moins, ſelon les regles & les loix du 

td x Gouvernement ſous lequel ils vivent. 
15 La fameuſe Zarah, d'une race obfeure, 
naquit ſous le Regne de Roland, Roi d' Al- 
1 bigion, le Prince du monde le plus galand, 
. a dans un tems, ol la galar.terie Etolt telie- 
i; ment en vogue, qu'il n'<toit pas plusnaturel 
5 de vivre que d'aimer: Auſſi ſqut-elle en pro- 
fiter plus que perſonne du monde; Sa Mere Nu 
Jeniſe femme d'aſſez bas lieu, mais fort in- 
trigante, connoiſſoit parfaitement bien ſon WT! 
monde, & ne negligeoit nullement ſes pro- 
—— interèts. Quoi qu'elle n'eut pas naturel- WP: 

ement trop d'eſprit, elle —_— a ce de- 

faut par une certaine addreſſe particuliere 3 
de certaines femmes, & par ce moyen elle 
gagnoit les cœurs de tous ceux qui la frequen- 
rotent, | 5 
Zarah, devint bien-tot l'objet de l'admi- 
i ration de tous ceux qui connoiſſoient ſa naiſ- 
i ſance & ſon Education: Sa Mere ayoit ris 
| ES oin 


* 
_ — 
* 

— œ—ũ — 


die la Reine Zarah. 
ſoin de lui apprendre Vart d'engager & de 
charmer les cœurs, & comme elle avoit 


Ta- 

Tent ¶ beaucoup d'eſprit, elle ne manqua pas de 
nant ce faire aimer de tout le monde. Il ſe recon- 
fans tra en ce tems la, ala cour, in gentilhomme 
ger, ¶nommè Hippolite, jeune, bien fait, & de 

elle, bonne Famille , lequel s' toit fait aimer de 

nat, ¶ pluſieurs femmes, que Fon diſoit meme qui Se 2 
il en ¶ voient fait ſa fortune. Zarab Paiant vũ deux "i 
ent, Nou trois fois au bal? divertiſſement ordinai- g 

x du re en ce tems là, en füt charm&e-: Hippolite 


dangoit parfaitement bien, & ne manquoit 


re, iamais de s'attirer les applaudiſſemens de 
Al. tout le monde: Il ne faiſoit pas un pas qui ne : 
ind, füt applaudi de tous ceux qui le yoyoientle 
<l'e- Nreœur de Zarah, ne fut ſenſiblement touche; 


Il n'eſt meme pas extraordinaire qu'elle fe 
endit à un fi grand merite. Elle reſſentoĩt 
ne joye inexprimable des honneurs que 


turel 
pro- 
Kere 


t in- out le monde faifoit a Hippolite; & des 

ſon Hu'elle le perdoit de yue elle devenoit pen- | 
pro- ive & melancholique, dont fa Mere ne fit 

urel. Nas des dernieres a $'appercevoir. Elle per- 

e de- it inſenſiblement I'appetit & le repos, ce 

re 3 Hui donna beaucoup d'inquietude a Vindul- | 
elle ente Jeniſe, qui n'avoit rien tant a cœur | 


aen. Nue la ſante & la ſatisfaction de fa Fille: | 


| La langueur ou elle la voyoit, lui donnoit 
Imi- Ine douleur mortelle, n'en pouvant deviner 
naiſ. Na cauſe , & ne pouyant s'imaginer par quelle 
pris Naiſon elle lui en faiſoit un ſecret. 2 
5 ane 


4 HFHiſtoire Secrete : 

ant l'amoureuſe Zarah periſſant A vue 
d'ceil, ſa bonne Mere redoubla ſes ſoins & 
ſes tendreſſes; Enfin elle la preſſe ſi inſtam- 
ment de lui apprendre la caufe de fa douleur, 


& l'aſſure tellement qu'elle mettroit tout en 


uſage pour la ſatisfaire, au cas qu'elle pro- 
cocks de Famour , qu'elle fur obti ee d' ou- 
vrir ſon coeur a une Mere fi indulgente & 
qui flattoit ſi agreablement ſes deſirs. 
HFHippolite, $'Ecria cette belle, avec beau- 


coup d' emportement & de tendreſſe, eſ de 


tous les hommes le plus aimable a mes yeux, 
le plus accompli ! Mais helas ! il aime Clelie, 
& il en eft aim, & vous ne connoiſſex que 
trop de W „la beauté de Cette Rivale; 
& que la qualité de Maitreſſe du Roi, qu elle 
poſſede, lui donne mills avantages ſur moi, pour 
flatter ſon cæur & ſon ambition, Clelie aime 


paſſionement Hippolite; & elle ne le Roi 


u autant que ſes pareilles ont accoutume de le 
Aire » C'eſt - a- dire, autant que le pou voir 
d'un Monarque peut Pobliger à aimer un hom- 
me, A qui elle doit toute ſon tlevation. Bien 
que cette Dame gouverne ce Monarque avec 
un pouvoir abſolu, elle eſt dechirce par la 
pa jon qu'elle ſent , au plus haut point 

e ſa gloire, pour un homme, qui a ſcu 
Paſſervir pay ſon propre merite. Auſli Cel 


n''eut elle pas pliitot jetté les yeux ſur Hip. 


polite , qu'elle oublia tout ce qu'elle devoit 
a ſon bienfaiteur, | * 
| e 
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Elle 


4 ae Ia Reine Zarah. _ 5 
Elle ne regarde plus les bohtez du Roi, 
que comme des choſes qui luĩ ſont dues, ou 
du moins, dont elle $'acquita ſuffiſamment 
par la reconnoiſſance exterieure & ſuperfi- 
cielle qu'elle lui en marque. Elle ſe dit mè- 
me qu'il ne ſauroit, avec juſtice, la bJamee 
de n'ayoir point d'amour pourlui ,-puiſqu'il 
ne doit sen prendre qu'a lui meme, qui 
n'a pas Part de ſe faire aimer, C'eſt 1a or- 
dinairement le deſtin des Monarques amou- 
reux: Lorſqu'ils ſont auprès de 12 Mai- 
treſſes, ils ſe deſarment de cette Majeſté, 
qui eblouit les yeux & qui charme les cœurs: 
Ils ſe negligent fi familiers aupres d'elles, 
$'accoutument inſenſiblement à les traiter 
comme les autres hommes. 4 | 
Nonobſtant toute la gloire, & le plaiſir, 
que ce fait une femme ambitieuſe, de voir 
tous les jours a ſes pics, une perſonne, qui 
commande à tous les autres; les Monarques 
ne ſauroient ſans ſe tromper ſouvent, faire 
fonds ſur la fidelite de leurs Maltreſſes: Il n'y 
a qu'une paſſion violente qui puiſſe fixer le 
coeur d'une femme: L' ambition ſeule n' en 
eſt pas un gage ſuffiſant; & les Princes doi- 


vent plus ſouyent leurs conquetes amoureu- 


ſes à ſeur qualité, qu'a leur merite, Auſſi ne 
Fetendent elles guere que ſur des choſes ex- 
terieures & groſſieres; parce que l'amour & 
Pinclination ne trouvant rien qui rẽponde A 
leur attente, la pompe & la ſplendeur no 


1 Hiſtoire Secrete I 
pouvant en ſatisfaire les deſirs, cherchent 
ailleurs dequoi ſe ſatisfaire. 80 

Si c'eſt Ia tout, ( repliqua Jeniſe, cette Me. 
re paſſionnee ,- ce ſſex de vous allarmer; je ſuis 
venue a bout de choſes bien plus difficiles : Com- 
m Hippolite eft brave, & qu'il a le cœur bien 
place ; il ſelaſſera bien-tot &ttre a une femme, 
laquelle apres avoir ſacrifie ſon propre honneur 
au Roi ſon Maitre , ne ſauroit faire beaucoup 
d'impreſſion ſur ſou caur:: I ſera meme bien 
aiſe d'avoir ce pretexte de diſpoſer de ſes bien- 
faits , en ſaveur d'une autre femme dont la 
beaute & la fidelite ſatisferont en meme tems 
ſon cœur & ſon ambition, Car enfin il eſt natu- 
rel aux hommes, quiaiment le plaiſir, de cherir 
ceux qui ſont de leur propre choix. De ſorte 
qu'il ne fera pas difficile continua-t-elle , de 
trouver un milieu pour ſatisfaire votre amour 
mon ambition. 

Jeniſe ſe ſervit de toute ſon adreſſe pour 
en venir à bout. Elle fit en ſorte que la pre- 
miere fois que Clelie vit Zarah à la Cour, elle | 
en fut ſi charm&e qu'elle l'invita à ſon appar- 
tement ,Etant bien Eloignee de ſonger qu'el- 
le füt ſa Rivale: Zarah accepta cette offre Net 
avec joye; & la nuit &tant venuè, Hippolire 
ſe — a ſon ordinaire, a l' appartement 
de Clelie: Jamais ſurprife ne fut egale a celle 
de Zarah, à la vie de 'l'hemme du monde 
qui lui Etoit le plus cher; lequel $'ayangoit 
vers elle avec tous les avantages d'un heu- 


reux 


de la Reine Zarach. 
-eux Amant, ſans qu'elle put $'imaginer le 
ſujet de ſa venuè, & Clelie eEtant ſortie pour 


* 


Me. e rendre à l' appartement du Roi, qui a- 
; ſuis MM oit envoyce chercher. Hippolite, 8'appercut 
Jom. Nee fa ſurpriſe, & fut ſi charmee de ſa beau- 
bien fe, qu'il demeura les yeux fixes ſur elle, ſans 


pouvoir ouvrir la bouche, tant, il ẽtoit tranſ- 
Porte d'amour. Cependant ayant un peu re- 
pris ſes eſprits, il fit un effort voyant la con- 


ame, 
aneur 


coup — ; 

| 2 uſion on: etoit Zarah, & rompit le ſilence, 
bien. en lui diſant: jamais ſurpriſe ne fut egale & la 
nt la jenne, Madame, à la vie de vos beautex : 


Elle eſt telle que j'ai de la peine a me perſuader 


tem: Fa de la pein 
natu- Na realitè de ce que je vois; bien que mon cœur 
-berir Nache de sien flatter. Eclairciſſex mes doutes, 
forte Madame, & m'apprenès ſi ces Lieux ſont en- 
"de (4x? C'ctoit effectivement un lieu ſpa- 
nour Nieux & frais, pour ſe derober aux chaleurs 


le lEté. On y voioit pluſieurs Sieges de Ga- 
on, entourez de Jaſmins & d' autres Plantes 


pour 
— dorifeantes, en un mot c' toit un lieu que 
„elle Roi avoit choiſi pour ſes plaiſirs. Zarah 
ppar- y Etoit couchẽe, & comme il n'y a rien de 
quel. ¶ charmant que la vie d'une belle Femme en 
offre Net <tat , il en fut tellement Epris qu'il ne ſa- 

1, Noit on il Etoit, ni ce qu'il faiſoĩt: Zarah 


iant enfin recouvre I'uſage de la parole, dont 


ment 
elle lle ſavoit aſſẽs bien ſe ſervir en d'autres oc- 
onde Naſions, lui repondit , qu'il falloit qu'il la 


rit pour un autre: Car enfin, lui dit-elle , 
Ignore pas que Clelie oft ta perſonne, à 72 
3 A | 3 14. 
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Hadreſſent toutes ces douceurs. J'avous , Ms. 
dame, repliqua-t-il, que Clelie eſt ma Mai. 
treſſe; mais la paſſian 


perſuadte de ſa generoſitè ex de ſon merite, ell 


ne Veres a Clelie. 


qui ſe connoiſſoient {i peu, ſeparlaſſent ave 
tant de familiarite, à la premiere rencontr: 


de progrès en ce Pais- la, que dans le notre 


diſſent les ailes, & interrompent la rapidit 
de ſon vol. Car c'eſt la coùtume des Grand 


particuliere pour une Femme, deen chang: 


1 2 — Sa 1 FINS. 
2 ac IT... De 
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2 Hiſtoire Secrete. 


que j'ai pour elle, ne 
pas a1 eprewue de vos charmes , qui men inſpi- 
rent une autre, qui efface tous les ſiens, ex dont 
la force & la violence ſuſſiſent pour me ſervit 
excuſe; & me faire paſſer par deſſus toutes ly 
conſiderations du devoir & de Vintertt. 

Zarah ravie d' entendre les paroles paſſion. 
ne es d Hippolite, lui dit, que bien qu'elle fu 


ſavoit bien auſſi qu on ne pouvoit faire aucu 
fonds, ſur um caur ſi ſujet au changement 
qui ſe donnoit avec tant de facilite 3 & qui u 
trou voit rien, en amour, de plus charmant qu 
la variete, Il ce peut, ajouta- t- elle, que vou 
m'aimès aujourdhui, mais vous en aimert 
peut tre, une autre dans deux jours: Et vo 

aurex lieu de m accuſer de preſomption ſi je pre 
tendois que vous me fuſſiez plus fidelle que vou 


On pourra s etonner que deux 2 pes 


Mais il faut ſayoir que I Amour fait bien pli 


onlesvents, la neige & la pluie, lui engouſ o. 


de ces Pais- la, qui n'ont point d'inclinatio 


tol 


3 


* 


te bn Return Sad. 


Ma · us les jours, & de chercher le plaiſir dans 
Mai. varieté, apres avoir perdu le veritable 
out de l'Amour. | : 
11[pi- Pendant que ces deux Amans, etoient en- 
7 dontWWcrement occupes de leur Amour, & qu' Hip. 
ſervir ute, en galant homme, & en habile Cour- 


ſan, ne ſongeoit qu'a expliquer a ſa Mal- 
eſſe la tendreſſe de ſon Amour; Jeniſe qui 
aſſion ¶ Voit moyenne cette entreviie , & procure 
bſence de Clelie , voulant profiter d'une 
caſion ſi favorable, ſe rendit inopinement 
'appartement de cette Dame 7 ſur- 

endre nos Amans, & tacher de parvenir 
but qu'elle s toit propoſe , 'defaire Epou- 
rſaFille a Hippolzze ; Le bruit qu'elle fit à 
ue vou porte, les remplit de crainte : Ils ſe de- 


aimer Wh an4trent ce que ce pouvoit Etre? Ne pouvant 
Et vougmaginer qu'on eut pu decouvrir dans l ap- 
artement, une intrigue {i accidentelle , & 


laquelle il ſembloit qu'il n'y eut que le ha- 
ard qui eut contribue. Enfim Jeniſe aiant en- 


ſonne ncé la porte, entra toute hors d'haleine, 
ent ave i ſe jetta a demi morte , en apparence 
icontreHtre les bras de fa Fille. Que de facheuſes 
ien pli ces, ſe preſenterent en ce moment dans 

e notre ſprit d' Hippoliꝛe / Il s' imagina que tout 
engouo:t perdu, & que c' toit un ſtratagẽme de 
rapidiF-!:e; ne ſoupconnant en aucune maniere 
s Grandi deſſein de Jeniſe. 5 
-lihation Oh Ciel, s'écria-t- elles, fondant en lar- 
chang: 


es, que vois-je? Hippolite! & ſeul avec 
B votes 


tol 
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10 Hiſtaire Secrete 
vous? Apprennès moi ma Fille, comment il ei 
venu, & à quelle intention ? Zarah ne (x. 
chant que repondre, gardoit un profond ſ. 
lence, tandis que Jeniſe accabloit Hippolit 
de reproches. Comme cette Scene avoit cte 
parfaitement bien menagee par Jeniſe, ſans 
meme'qu'elle eut fait part de ſon ſecret à ſi 
Fille; Elle ſe jetta ſur elle, avec une fureur 
{i apparente qu Hippolite y fut trompè, && ſe 
jetta entre deux, pour la derober a ſon em- 
portement: Il en fut meme ſi ſenſiblemen 
touchè, qu'elle auroit ſenti les effets de ſon 
reſſentiment, fi la erainte de perdre Zara 
ne leut rem... 

Ce deſordre ne fut pas pliitot appaile, 
qu Hippolite prit Zarah entre ſes bras, en pre. 
ſence de fa Mere, & l'embtaſſant tendre- 
ment, luidit: Madame., les aſſauts 0% vou 

vener d'ttreexpuſee, à cauſe de moi, m'obli 
geront à lavenir, & avoin plus d'egard. a vor 
repos, & à uoòtre ſatisfathonqu'a' amour q 
j'ai pour vous; quoique ca ne ſoit pas une choſt 
facile que de ſe defaire dd uns paſſion comme li 
mienne, Cette declaration ne repondit pa 
aux intentions de Jeniſe, qui craignit quell 
paſſion d' Hippolite ne degenerat en une ami. 
tic froide, & en reſpect. Mais la rẽponſe de 
Zarah, la tira de crainte. Monſieur, lui dit 
elle, vos paroles, & Pardeur que vous vent 
de faire paroitre pour moi en cette avanture, 
ne me permettent pas de deuter que vous naher 
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dit pas 
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die la Reine Zar ab. 3 
e leſtime e& de la conſideration pour moi; mais 
je ne ſaurois cependant avoir la vanite de me 
flatter , que vous puiſſiez vous defaire ſs faci- 
ement en ma faveur , de la paſſion que vous 
aver pour Clelie. Ah, Madame, S tcria Hip- 
polite , la paſſion que je puis avoir pour elle, ne 
auroit m"emptcher de vous offrir mon caur , ex 
fe vous aſſurer que je ſuis pret à renoncer à 
fille pour | Amour de vous, & qu il n'y 4 
ien que je ne faſſe pour vous ſatisfaire, | 
Jeniſe s applaudit en ſecret du bon effet 
que produiſoit fa politique; pendant qu Hip- 
olite lui faiſoit mille ſermens qu'il n outre- 
paſſeroit jamais les bornes du reſpect, & de 
a diſcretion, que pourroit exiger la vertu la 
plus ſevere; & lui proteſte qu'il ne ſouhaitoit 
lu tems pour l' en convaincre, que juſques 
u lendemain, aſin d'avoir une heure den- 
retien avec Clelie. Mais Jeniſe qui connoiſ- 
oit l'inconſtance des hommes, && les artifi- 
es des Femmes, lui fit des reproches de 
ette propoſition; Il s'addreſſe enſuite a 
Zarah, & la pria de la maniere du monde la 
plus tendre, & la plus paſſionnee de lui ac- 
order cette grace: Mais cette belle, lui ré- 
bondit, que rien ne pourroit Vobliger a manquer 
ce qu'elle devoit à ſa Mere, & à ſapropre 
vertu, & qu'elle ne pouvoit S imaginer qu aiant 
tant d Amour pour elle, qu il pretendoit en 
voir, & dont ſa Mere wenoit d'etre tè moin, 
ne put ſe ſeparer delle, ſans lui donner la ſa- 
| B 2 tis- 


—# 


pouvoit facilement comprendre les conſe. 


que par ce moyen il conſerveroit & ſon hon 


polite garda le ſilence quelque tems, comme 
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tisſaction, que les parens exigent en de pareilles 
rencontres. $a; de Thonneur & de la vertu, 
auſſi bien que vous, repliqua-t-il , & les prin- 
cipes en ſont peut -ttre auſſi ſeveres , mais 
I Amour eft plus fort que tous les preceptes di 
a 8 

Cela ne plut pas a Jeniſe, qui diſaprouvoi 
tout ce qui pouvoit retarder leur mariage: 
C'eſt pourquoi elle dit Hippolite, 2 fah 
loit qu'il choiſit immediatement. de deu 
choſes l'une; ou de faire confidence de ce 
qui venoit de ſe paſſer a Clelie, choſe dont i 


quences, tant a ſon Egard , qu'a celui de 
Zarah; ou de l' pouſer immediatement & 


neur, & ſa propre fortune. Le Roi, ajoi⸗ 
ta- t· elle, ſera ravi de voir ſon Rival marie: 
& Clelie, ne s'en pourra pas vous reproche 
d'avoir fait une action 1 . Hy 


un homme qui ſongeoit a ce qu'il devoit dire, 
Mais Jeniſe le preſſant de ſe declarer, il la re 
arde d'un air melancholique, & lui deman 

da avec quelque emotion, Madame, je ſui 
le plus malheureux de tous les hommes: & ſul 
tout en amour. Zarah, 1 pas la moindre ten 
dreſſe pour moi, & ne plaint nullement les tour 
mens, qu elle voit que je ſouffre pour ells; 
ſorte que je ne ſai ce que je deviendra , ſi vo 
n avex pas plus de bonte pour moi. Apprenu 
. mo 
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oi, ce que vous ſouhaitex de moi, & ce que 
reilles ou 3 que je ſaſſe? Je ſouhaite , repliqua 
ertu WY) eniſe , que vous epouſſez immediatement Za- 
5 prin- rah, puiſ que j'ai un Pretre tout pres, à en 
mais ¶ ¶nire la ceremonie. Cette propoſition, le ſur- 
tes du ¶ Iprit de maniere, qu'il en rougit, & ne pũt 
e pondre ſur le champ. Jeniſe profita du 


Duvoitdeſordre ou il ctoit, elle appella le Pretre , 
riage : qui fit ſon office ſans heſiter , & prononca 
vil fabWa benediction nupciale. 

deu Cette ceremonie ne fut pas plùtòt ache- 

de ce ee, à la grande ſatisfaction de Jeniſe & de 

dont ii Zarah, qu Hippolite ſortit de la chambre , à 

conſe ¶ eur grand ẽtonnement; en faiſant mille re- 

lui de Hections ſur la mauvaiſe fartune, qui l'avoit 


ent (Wait tomber dans ce picge. Ce n'eſt pas qu'il 
n hon ne fut paſſionnement amoureux de la beaute 
ajoie Zarah, & qu'il ne fut meme perſuade 
marie ub'elle e un jour à un degr emi- 
roche nent de fortune: Mais il enrageoit de ſe voir 
. Ei tttrappè, & force a faire une choſe malgre lui. 
omme ; Cependant Zarah le voyant ſortir ſi bruſ- 
it dire huement, & craignant que ce qui venoit de 
il la re e paſler ne le portat a quelque extremite, le 
lemanuivit dans la chambre — „ ot l'ayant 
je ſai trouvè dans un exceside rage, capable de 
u Nui oter la raiſon , elle ſe jetta a ſes pics, avec 
dre ter une douleur mortelle, & lui dit: fondant 


es tou. en larmes, m abandonneꝝ vous deja, & me- 
lls riſez vous ſi- tot une conquete , qui vous a ſi 


den cout? we ſerex vous pas ſenſible a ma dou- 
B 3 leur? 
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leur? Elle en auroit dit davantage fi I'exces 
de ſon deſeſpoir ne lui eut ote la parole, & 
ſi le combat qui ſe paſſoit en elle, entre Va- 
mour & le reſſentiment, ne l'eut fait pamer 
A ſes pics. —— la releva , & l' embraſſa 
avec une tendreſſe extreme ; le tranſport de 
ſon Amour aiant diſſipe extravagance de 
ſon emportement , de ſorte qu'il 8*abandon- 
na a tous les tranſports d'un amant aime, 11 
ſeroit impoſlibled'exprimer la joye de Zarah 
en cet heureux moment, auquel le regardant 
avec des yeux enflammez d'Amour , elle 
n'eut que le tems de s' crier, oh Ciel, oh 
Hippolite! ſoutenex moi, dans l'excès du ra- 
viſſement qui me tranſporte. Clelie arriva dans 
ce moment, outree d'un accident qui lui ẽtoit 
arrive; & ne fut pas plutotarrivee a la porte 
de la chambre, ou etoient ces heureux A- 
mans, qu'elle attendit une voix, qui ne lui 
Etoit pas inconnuè, & le nom d' Hippolite; 
Elle n'eut pas afſez de retenuè pour obſerver 
—_ ſe paſloit , & s'avangant vers eux; 
quelle fut ſa ſurpriſe lorſqu' elle reconnut que 
s toit Zarah & Hippolite ! Traitre s'ͤcria- 
t. elle, peut tu pug ſs loin , Vingratitude? 
Oſe tu te ſervir de mon appartement pour 1m'ou- 
trager ? Et ne pouvois tu le faire, fon me ren- 
dre ti moin de ton infidelite? Barbare , ajou- 


ta- t· elle, eſt ce ainſi que tu reconnois mes bien- 
faits? Madame, rè pondit-il, avec beaucoup 
de froideur, & une preſence d'eſprit, Pu 


gu! 


1 
— 
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Tir la chambre comme une force. Le bruit 
qu'elle fit y attira tous ſes domeſtiques, qu 
s' imaginerent qu'il lui ctoit arri quelque 
accident: Mais ils ſe retirerentfinimediate. 
ment ala vue d'Hippolire , qui avoſt cauſè plu. 
ſieurs fois de pareils deſordres dans la Famil. 
le ; Il ſe retira auſſi, voiant bien qu'il ne ga. 
gneroit rien ſur l'eſprit de Clelie, dans la ſ. 
tuation ou il ſe trouvoit, & ſe contenta del; 
recommander aux ſoins de ſes Femmes. 
La Cour ſut bien- tõt inſtruit de ce qui s 
toit paſſe en cette occaſion: La nouvelle en 
parvint mème aux oreilles du Roi, qui ne fu 
as fache du Mariage 4 Hippolite, qui le de 
e d'un Rival qui lui avoit enleyè le cœu 
de la perſonne du monde qu'il aimoit le plus 
rendrement : Car ce Prince n'ignoroit pas 
Finfidelite de Clelie, qu'il ne pouvoit cepen- 
dant s'empecher d'aimer ardemment, 1] en 
voya chercher Hippolite , qu'il felicita ſur ſon 
Mariage, en l'aſſurant de la continuation de 
ſes bonnes graces. Hippolite en fut (i ſurpris, 
| 2 heſita s'il devoit remercier Sa Majeſtc 
e ſes marques de ſa bienveillance, ou non, 
craignant que Clelie, n'eut tout dit a ce Prin 
ce, & qu'il ne ſe macquat de lui: Mais il fu 
agreablement ſurpris lors que le Roi conti 
nuant toujours fur le mEme ton, lui dit, qu 
quoi qu'il ne connoit pas celle dont il avoit fai 
choix, il ne laiſſoit pas d'ttre perſuade , qu ell 
itoit parfaitement belle, puiſqu'il ſavoit qui 
It aviii 
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avoit le got bon. Il ſouhaita de la voir, & fit 


des reproches honnttes a Hippolite, en lui diſant 
que cela ne devoit pas l inquieter, puiſque quand 


elle ſeroit auſſi aimable qu il la ſe repreſentoit , il 


ne manqueroit pas de moderer ſes deſirs, ſans 
onger a envier le bien des autres, Clelie, lui 
aiant ſuſfiſamment fait connottre , ce qu'il de- 
voit attendre des plus charmantes de ſon ſexe. 
Ces paroles firent eraimdre à Hippolite , que 
le Roi ne voulũt lui reprocher VPattachement 
qu'il avoit eu pour Clelie: Mais au lieu de cela, 

e Prince, qui avoit de VEfprit infiniment, 
& qui Etoit fort agreable , ſe mit a plaiſanter, 
& a le railler, en lui demandant, ce que fe- 
roient les per ſonnes galantes, S il falloit que leurs 
ngagemens daraſient autant que leurs vies, ſans 
qu'il leur fut permis de changer, lorſqu'elles ſen- 
toient plus d'inclination pour un autre, eſt un 
droit naturel , ajouta-t-il , de diſpoſer de ſon 
æur, oulon le juge à propos, & dien revoquer 
e don avec la meme liberte : On ſeroit bien mai- 
heureux ſi Pon n avoit pas cette liberté, & Vous 
2'ignores pas Hippolite, continua le Roi, que 
eſt une maxime dont je fais gloire; & que j au- 
rois peut-ttre moins aime Clelie, ſi alle neut 


* . 
Was été en cela de mon huseur. Je ſuis mime 


perſuade que rien ne me plait plus en elle que ſon 
nconſtance. Je lui dis un jour que j avois revs 
que je vous a vois uũ entre 2 bras; & je vous y 


rouvai eſfecti vement peu apres. Pourriex-voua 
lonc trou ver mauvais, Hippolite, que je fiſSe 
l B 


f « Pre- 
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preſentement à votre tgard , ce que vous fites 
alors au mien: Oui, ſans doute , Sire, repli- 
qua- t- il, puiſque je ne le fit pas A deſſein , que 
vous me rendiſſiès la pareille. Eh bien, repon- 
dit le Roi prophetiquement , ſi ce n'eſt moi, ce 
pourra etre un autre. Ce plaiſant dialogue fut 
interrompu par l'arrivèe de Clelie, qui en 
commenca un autre, qui ne fut pas tout-a-fait 
{i agreable. Elle avoit appris qu' Hippolite, 
Ctoit avec le Roi, & comme elle avoit en 
tout tems l'accès libre auprès de ce Prince, 
elle entra d'un air Majeſtueux & altier, qui 
lui ctoit fort naturel, lors qu'elle Etoit en co- 
lere, & s'addreſſant au Roi, lui dit, eſt-ce 
maimer, Sire, que d'entretenir & de favoriſer 
Phomme du monde qui m'a le plus ſenſiblement 
outragee? Et votis perfide, dit-elle a Hippo- 
lite, comment oſez-vous , vous preſenter aux 
deux d'un Maitre offenſe ? Il ſeroit aſſez difh. 
cile de repreſenter la ſurpriſe, la crainte & la 
confuſion que ces paroles donnerent a Hippo- 
lite; qui connoifloit Faſcendant que cette belle 
avoit ſur l'eſprit du Roi, lequel nonobſtant 
la bonne humeur on il Etoit , & ſans exami- 
ner les raiſons de,'emportement de Clelie, 
s cria, Perfide, ſhns honneur , & ſans Foi, 
eſex· vous me faire des reproches 2 Efl-ce ainſi que 
vous reconnoiſſex les obligations que vous m a. 
VEL , & ce que j'ai fait pour vous ? Enſuite il 
laccabla de reproches, & Hippolite le retira 
en uiomphe: | 5 
3 e. 
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5 fite Jeniſe de ſon cote étoit ravie d'avoir {i 
repli- bien marie fa Fille, tout bien conſiders, car 


ippolite 'Etoit un brave guerrier , & fort eſti- 
me à la Cour: Il avoit ſervi long- tems ſous 
n Prince voiſin, qui paſloit en ce tems- la, 
pour avoir les meilleurs Generaux & les meil- 


c pon- 
oi, ce 
ue fut 


ui en Neures Troupes du monde, Et on le regar- - 
A- fait Noit d<ja comme Iappui de la nation, & 
olite, Nromme un homme qui parviendroit aux pre- 
dit en mieres charges de la guerre, lors qu'on au- 
-ince, Noit beſoin de ſes ſervices. Son credit au- 


r, qui mentoit tous les jours à la Cour, de ſorte 
en co. ue Zarah & lui, y parurent avec un eclat, 
qui leur attira bien-tot I'envie des Courtiſans, 


eſt-ct 
voriſer N Hui ne pouvoient ſe laſſer d' admirer leur bon- 
lement Mieur, & leur Eleyation.. Hippolite gagna me- 
lippo · Ine inſenſiblement les bonnes graces du Duc 


{lbanio , Frere du Roi, & heriter preſomptif 


er aux 
diffi. Ne la Couronne, qui toit un Prince guerrier, 
e & la Nui favoriſoit tous ceux qui ctoient clevees à 
Hippo-· Na guerre, & qui avoient du genie pour les 
e belle Wrmes, il avoit cte Eleve lui- meme au milieu 
bſtan Nes allarmes, & quoi qu'il eutete oblige , par 
xami · Ine fatalite inſurtnontable de quitter fa Pa- 
Mlelie Fic ; pour embraſſer un long & ennuyeux 


x1], il avoit toujours retenu une forte incli- 


s Fol, , | 

ſs qu ation pour la guerre, ſe flatant qu'au cas 
md. u' il parvint un jour à la Couronne d'414;- 
uite il 07 1] en ſcauroit mieux profiter que n'ayoir 


 retira {Wait le Roi ſon Pere, qui Vayoit perdut᷑ par la 
Nauvaiſe conduite de ſes Troupes. | 


Jo 


Ce- 


— \ 
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Cependant Zarah, que nous continuerons 
toujours de nommer , ainſi fut introduite 
au ſervice de la Princeſſe Albanie, ſeconde 
Fille du Duc, laquelle monta enſuite ſur le 
Trone d' Albigion. Cela lui dorina le moyen 
de travailler a la fortune d' Hippolite, dans 
la Famille d' Albanio, laquelle ne pouvoit 
manquer de ſucceder un jour à la Couronne. 
Elle ne manqua pas auſſi de s'inſinuer dan; 
les bonnes graces de la- jeune Princeſſe, qui 
Etoit alors — 'age ou les Femmes com. 
mencent a fixer leurs affections, & de rece- 
voir les impreſſions les plus durables, ſoit 
d'Amour ou d'amitie. Ce fut en ce tem 
la qu*Albanie lui découvrit Pinclination 
qu'elle ayoit eue pour Mulgarvius, jeune 
Seigneur des plus galants, des plus ſpirituel; 
& des plus * de la Cour. Albaniea 
voit ẽtoufè cette paſſion naiflante dans ſor 
cœur, avant relle ut trouver une perſon 
ne a Jaquelle elle osat confier un ſecret d: 
cette importance. Mais cette Princeſſe aiant 
erouveen Zarah toutes les qualitez requiſe 
pour une Confidente, tant par ce qu'ell: 
avoit obſerye en elle, que par le recit qu'el| 
lui ayoit fait de ſa vie, & de la varieté dei 
incidens, dont elle avoit Etc accompagnet 
juſques alors, ne fit aucun ſerupule de li 
apprendre les ſentimens qu'elle avoit eu po 
Mulgarvius , & qui raygient ete comus di 
perſonne juſques alors. * 
. 41s 
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erons 


Mais Zarah qui ne ſongeoit qu'a ſes pro- 
duite pres interets, ſans ſe mettre en peine, s'ils 
-onde s' accordoient aux regles les plus ſeveres de 
ſur le l'honneur & de la vertu, reſolus ſur le 


champ, de profiter de cette confidence, 
tant pour ſatisfaire ſon ambition, en com- 
muniquant une affaire de cette conſequen- 


10yen 
dans 
)JUVOlt 


onne. ce au Roi & a Albanio, que pour s'iꝑſinuer 
r dan dans l'eſprit de Mulgarvius, pour leckiel elle 
e, qu avoit beaucoup d'inclination , & dont elle 
com ſouhaitoit de paroitre intimeamie ; Cepen- 
e rece ¶dant elle avoit reſolu, & meme pris ſes me- 
s, ſoil} ſures pour empecher le ſucces dont il ſe pour- 
» tems roit flatter, ſur les eſperances trompeuſes 


nation 
jeune 
irituels 


qu'elle avoit deſſein de lui donner, par rap- 
port à la Princeſſe Albanie. 3 
C'etoit une trahiſon, qui ſurpaſſoit toutes 


banie i celles, dont ſe fut jamais aviſè une Femme, 
ans ſol cgalement eſclave de l'amour & de l'ambi- 
perſon tion: Car, bien qu'elle fut entierement poſ- 
cret ꝗſedcee par la derniere de ces paſſions, elle ne 
ſe aan laiſſoit pas de pourſuivre avec ardeur tout 
equiſeſi ce qui pouvoit contribuer à ſatisfaire la pre- 
qu' eli miere; ce qui a rendu ſa vie un tiſſu d' in- 
t qu eli trigues Politiques. | 


ietẽ det La Princeſſe ne ſut pas plutot retirce, 


1pagnell que Zarah, Veſprit rempli de la trahiſon 
e de li qu'elle avoit meditce, ſe rendit à l' apparte- 
eu pouf ment du Roi, ou la premiere perſonne qui 
mus (off 5'offrit à fa yue fut Mulgarvius qui ctoit de 


Tour, Il lui demanda quelle affaire I'ame- 


Mais noit 


1 
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la part que vous avex, ace qui m'occupe: Sa- 


lui dit qu'elle avoit quelque choſe 2 lui dire 


du Roi & d' 4lbanio. Cependant cette belle 


, affect, la Princeſſe ignore, & meme eſt 


* 


- 


noit fi tard à la Cour, & s'il y avoit quel. 
que choſe en quot il put la ſervir? Zarah 
e trouva un peu embaraſſce pour cacher ſon 
infidelite, Cependant elle lui repondit d'un 
ton flatteur ; Vous ne devineriex pas, Seigneur, 


chez que wous etes plus heureux que vous ne 
penſe La Princeſie vous aime: Ne m'en de- 
mandes pas davantage a preſent, I. faut que 
je parle a Albanio, & l'on m'a dit qu'il efi 
_— du Roi. Comme elle acheyoit ces pa- 
roles, le Duc entra dans la galerie, ou ils 
etoient. Zarah Vaiant appergy le ſuivit, & 


en ſecret. Des qu'il eut appris que c'eroit au 
ſujet de la Princeſſe ſa Elle, il lui ordonna 
de le ſuivre dans le cabinet du Roi, d'obù il 
venoit de ſortir. Mulgarvius qui avoit. ete 
remoin de cette entrevuic , en füt inquiet, 
ne pouvant comprendre quelle affaire Zarah 
pouvoit avoir, a une heure fi indut auprès 


n' toit pas peu occupte a Sex primer de ma- 
niere, ane donner aucun ſoupgon au Roi de 
ſon infidelite. „„ Sire, lui dit elle, d'un ait 


„ bien eloignee de ſoupgonner que j aie de- 
s couvert Patnour qui eſt entr'elle & Mul- 
„ garvius. Et je n'aurois pù rendre ce ſervice 
9» a Votre Majeſte, en Jui decouvrant une 
2» Choſe fi importante à la Famille Royale, 
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„& à toutl'Erat, ſi je n'ayois rencontre ce 
„ Seigneur par hazard, comme l'a yu Votre 
„Alteſſe, dit elle, en ſe tournant vers Al- 
„ Patio. | = 
„ J'ayoue , continua-t-elle , que j'avois 
,, obſerve depuis peu que la Princefle etoit 
,» plus penſive , & plus melancolique qu'a 
* Fordianin ; mais elle ne m'en avoit pas 
„ voulu apprendre la cauſe, & cela m'avoit 
,donne lieu de ſoupconner qu'elle Etoit 
,, amoureuſe, Cependant j aurois eu bien de 
, la peine a deviner de qui c' toit, {i Malgar- 
„ vius ne me l'eut ayoue lui meme. Com- 
„ ment s'ecria le Roi, avec beaucoup d' em- 
„ portement , Mulgarvius a- t- ill audace d' a- 
, vouer qu' Albanie eſt amoureuſe de lui, ou, 
vous a- t il ſimplement dit qu'il toit amou- 
„ reux d'elle? Je n' ignore pas qu'il a aſſez de 
, vanitè pour cela, mais il faudroit qu'il eut 
perdu le ſens, & qu'il eut une impudence 
, Inexprimable, pour ſe vanter de Pinclina- 
tion de la Princeſſe. La colere avec laquelle 
„le Roi prononca ces paroles, fit trembler 
„Zarah, qui auroit voulu ètre bien loin de- 
la, connoiſſant la fauſſetè de ce qu'elle ve- 
noit de dire. Mais le Due qui etoit plus mo- 
, dere que ſon Frere, augmenta a crainte, 
en lui demandant comment Mulgarvius 
avoit oſè lui communiquer un ſecret de 
cette nature, vu le peu d'habitude que pa- 
roiſſdit d'entr'eux , & la grande confiance 
| 22 qu'il 
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>» qu'il ſayoit que le Roi & lui ayoient en elle 
„& en Hippolite. Cela acheva de demonter 
„ Zarah, ne ſachant ou trofver une excuſe 
»» dans la confuſion ou elle ſe trouvoit: Mais 
„ I'exces de Pemportement du Roi la tira 
>, d'un pas fi gliſſant, Mon Freres'ecria-t-il, 
„ a Albanio, il ne s'agit point de cela. Que 
l'on ordonne inſtamment a Mulgarvius de 
>» fe retirer de la Cour, & que l'on obſerve 
»» de ſi pres la Princeſſe, qu'on m'en puiſle 


2, re pondre. , 


Zarah ſe ſervit de l'occaſion, & ſe retira 
dans une grande conſternation les larmes aur 
yeux. Mulgarvius, qui avoit attendu fa ſor- 
tie, avec la derniere impatience, s'en ctant 
appercu, & voulant profiter de l'occaſion, 
pour apprendre ce qui c'ctoit paſſè dans le 
Cabinet du Roi, la ſupplia avec toute la 
tendreſſe d'un Amant, de le tirer de peine, 
en lui apprenant ſi elle ne venoit pas de re. 


| veillerau Roi & a Albanio le ſecret de la Prin. 


ceſſe; „ car enfin, Madame, lui dit-il , mon 
>» triſte coeur me le dit. Falloit-il avoir l 


_ 3» CruautE de me dire que je ſuis aime de |; 


„ Princeſſe, & puis que vous aviezreſolud: 
„ me perdre? Que ne me cachiez vous pl} 
2» tot ce ſecret? Enſuite il ſe plaignit de laſe 
s veritè de ſon deſtin, & fit des reprochesſi 
2» paſſionnez à Zarah, qu'on l auroit pluto 
pris pour ſon amant, que pour celui d Aʃb 

vie. Toute remplie de trouble & de 2 
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ſion qu'elle füt; elle preta l'oreille a la dou- 
ceur attrayante de ſa voix: Elle fut rouchee de 
ſon infidelite, & ne pouvant plus contenir 
fa paſſion, $*ecria , penetree d'Amour & de 
doulear „Seigneur, vous Etes perdu, & je 
„ me ſuis renduE malheureufe ! à ces mots 
elle voulut le quitter , mais il Farreta : „De- 
„ meurez , Madame, lui dit-il, je vous en 
„ conjure, & apprenez- moi ce que vous ve- 
„nez de faire ou de dire a mon prejudice, 
„ou au vötre, afin que je me jultite, ſi je 

„ ſuis innocent, ou que j; implore la clemence 
„ du Roi ſi je ſuis coupable. Vous n' tes que 
„ trop coupable, Secria-t-elle , car vous ai- 
„ mez la Princeſſe, & moi, je vous ai trahis 
„l'un & l'autre, & me ſuis trahie moi-mè- 
„ me „: En acheyant ces paroles elle s' arra- 
cha d' entre ces bras & dic arut à ſes yeux, 
le laiſſant dans une ſurpriſe & une confuſion 
inexprimable, ne ſachant ce qu'il devoit faire 
ni penſer. Tantòt il s' imaginoit que c'ctoit | 
l'effet d'un tranſport d' Amour en Zarah. En- 


ſuite il ſe perſuadoit que cela pouvoit proce- 


der de quelque choſe qu' Albanio avoit dit au 
Noi contre lui. Enfin flottant ainſi entre l'eſ- 
perance & la crainte, il paſſa la nuit auſſi- 
bien que Zarah ſans pouvoir fermer Poeil. 
Le lendemain il recut ordre du Roi de s' ab- 
enter de la Cour, ce qui le jetta dans la der- 
niere conſternation, Eff. il poſſible ſe diſoit-il, 
que lon ait aſſez, de mtchancert pour m'expoſer x 


— * — — — . - 
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la colere du Roi, ſans ſujet & ſans provocation} 
Et ſe pourroit-il que Zarah en fut capable? C'eſt 
ce que je ne ſaurois croire, Ceft ce que je ne ſau. 
rois concevoir , & eſt en mime tems unechoſe 
je ne ſaurois jamats lui pardonner. De I au- 

tre cõtẽ Zarah aiant fait reflexion ſur ce qu'el. 
le avoit fait, & en craignant les ſuites, per- 
ſuada a Hippolite, d' aller trouver le Roi le 
lendemain , & de lui repreſenter les choſe 
de maniere qu'il lui fit prendre d'autres me. 
ſures àl'ẽgard de Mulgarvius. Comme le Roi 
n'aimoit pas les affaires, il ajouta foi facile. 
ment a une choſe qui le tiroit d'embaras. I. 
ſcut meme bon gre a _— du tour qu'il 
donna a la choſe , & fut bien-aiſequ'il lui eu 
donne lieu de marquer a Mmulgarvirs l'eſtime 
qu'il faſſoit de lui, en le rapellant ala Cour, 
Un changement ſi ſoudain, fit faire mille re. 
flexions à la Cour & ala Ville ſur la diſgrace 
& ſur le promt retour de ceeigneur. Mais 
enfin le ſecret en fut èventèẽ. Tout le monde 
aprit qu'il avoit oſè lever les yeux juſques a |; 
Princeſſe Albanie , qu'elle avoit aprouve (af 
paſſion , que Zarah en avoit te la confidente, 
& que cela aiant Etc raporte au Roi, avoit 
cauſe la diſgrace de ce Seigneur: Cet Amant 
Heroique, ne pardonna jamais cette trahi. 
ſon a Zarah, quoi qu'elle fit pour Partirer 
dans ces interets, & qu'elle ſe ſervit de tou 
les artifices qu'une perſonne de ſon rang put 
mettre en uſage pour jouir du plaiſir defi 
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ation Monverſagion , en l'entretenant dans les bon- 
- C'eſt hes graces de la Princeſſe, dont il eur toũ- 
e ſau- ours la vanite de ſe croire aims, Cela l'obli- 
echoſe Nea à garder des meſures avec Zarah en de pit 
t le ſon reſſentiment & de ſon mauvais natu- 
wet: el. | 
by per- Roland mourut peu apres, & Alhanio ſuc- 
doi le Neda a la Couronne, Hippolite Etant ſon fa- 


choſes 
es me. 
le Roi 
facile. 
ras. II 


ori, Zarah n' eut plus beſoin de Mulgarvias 
our parvenir a ſes fins, ſon credit & celui 
e ſon mari Etant ſuffiſant pour obtenir tout 
e qu'ils pouvolent ſouhaiter raiſonnable- 
ent. Le Roi, qui connoiſſoit le merite 


r qu'il Hippolite lui donna une des premieres char- 
lui eut ies de ſon Armee; & Zarah ne manqua pas 
eſtime iſe ſon c6te,, de travailler à l' ẽlevation de fa 
Cour. mille, aufli-bien quia la ſienne. Car bien 
ille re- Nue fa ſœur pur faire fonds ſur le credit de la 
iſgrace eine, dont elle poſſedoit les bonnes graces, 
. Maile ne laiſſa pas de contribuer beaucoup, a 
monde ire obtenir a Onelio fon mari, laV ice-Roiau- 
aes a oF 4 1berie ; ce qui ne produiſit pas tout l'effet 
zuve (alles s'en ẽtoient promiſes, Elle ne man- 
idente, a pas non plus, pour prevenir tous les 


, ayoit{WPntretems qui pourroient arriver d'engager 
Aman plus dans ſes interèts, la Princeſſe Albanie, 
e trahi quelle ſelon toutes les apparences devoit 
battireicceder un jour a la Couronne. 

de rou Mais elle ne fut pas long tems ſans con- 


ang pu voir de la jalouſie de quelques perſonnes, 
fir de ſieelle craignit qui ne devine trop puiſ- 


con. ſantes, 


— — 
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ſantes, non ſeulement pour elle, mais mi. 
me pour la Princeſſe. Et ne pouvoit ſouffrir 


ſur tout l'autòritè que la Reine s'attribuoit, 


& particulierement la bonne intelligence 
gu regnoit entte elle & Volpone , qui eto 
a creature , & qu'elle voyoit que cette Prin 
ceſſe avoit entierement mis dans ſes interet;, 
par des artifices auxquels n'ignoroit pa 
qu'un homme ambitieux & avare ne pou 
yoit reſiſter. Pour en prevenir les ſuites ell: 
s' appliqua à mettre de la meſintelligence en. 
# eine & Albanie , atant l'oreille dt 
e & de l'autre. Elle engagea meme adroi 
ent Hippolite & 1 ans ſon deſſein, 
en leur faiſant entendre, que cela Etoit ne. 
ceſlaire pour le bien de l' Etat, & pour af 
ſurer la ſucceſſion de la Couronne a Albani 
Effectivement il y avoit lieu de craindre | 
danger qu'elle ta choit de leur inſinuer; mai 
cela ne procedoit pas tant de la cauſe po 
laquelle elle vouloit les animer contre 
Reine; que de ce qu'elle ſavoit que cet 
Princeſſe n'approuvoit pas l'influence qu'e 
le avoit ſur les actions d' Albanie; laquel 
communiquoit tout ce qu'on lui diſoit 
Zarah, qui en faiſoit part de ſon cote a H 
polite & a Velpone. Cela lui obligeoit à ſet 
nir contir:uellement ſur leur garde, de crai 
te que la Reine, par ſon addreſſe & par ſe 
inſinuations ne leur alienàt l'affection 4 
tanie, & qu'elle ne lui donnar de ſes cre 
ture 
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ouffric tures , pour l'engager dans ſes interets, & 
ibuoit, Nui perſuader que le Roi ſon Pere l'aimoit uni- 
igence Iquement, dans un tems ou l'on travailloit 
11 eto Na la priver de Veſperance qu'elle avoit de 


ſucceder à la Couronne, en la rendent el- 
e· meme l'inſtrument de fa propre ruine. 

La Cour avoit fait tous ſes efforts pour 
ngager Albanie à favoriſer les deſſeins du 
Roi; mais Zarah, Hippolite & Volpone en 


e Priu. 
1teret;, 
it pa 
le Polk 
ites elle 


nce er Wyoient rotours empèchè l'effet, juſques à 
eille re qu'on leur fit part du ſecret, & qu'on les 
e adroi Rt engages, a force de recompenſes & de 
defſein{Wiberalites a tenir la Princeſſe dans l'igno- 
toit ae ance des grands deſſeins que l'on avoit 
pour A rojettés. II y avoit en ce tems. Ià ala Cour 
Albani in nommé Solano, diſciple de Machiavel, 
indre Mequel ctoit ſecretement dans les interèts de 
r ; mai arah, & qui ne s' toit pas encore declare 
uſe poufWuſques alors. Le Roi reſolut de ſe ſervir de 


ontre Me ruſe 2 lui fit mille careſſes, & 
ue ce ui confia tous les ſecrets de ſon coeur, de 
ce qu orte que rien ne ſe faiſoit plus ſans lui. En 
laque lin mot Solana gouvernoit le Roi, avec un 
diſoi Wmpire auſſi abſolu, que celui que Zarah 
te a H voit ſur l'eſprit d. Albanie. On ne formoit 


it aſeuucun deſſein ſans le communiquer a ce 
de craiMiniſtre, & rien ne sexe cutoit ſans qu'il 
& par ſ n eut la direction. Il avoit les principes de 


on d rah, & la politique de Volpone 2 Il itoit 
ſes crei ¶ able de — — — Maitre à beaux deniers 
ture entens, de changer de Religion par politique; 


/ 


a” 


qu'il ait entrepris la choſe du monde la plu: 


: \ 
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& de trahir ſa Patrie, pour le moindre avan- 
tage. S'il eut ajoũté a toutes ces belles qua- 
lités-laà; celle d'un eſprit vindicatif, ſes en. 
nemis auroient eu lieu de trembler, en voiant 
les miracles qu'il toit capable de faire. Mais 
comme les Legiſlateurs de Grece ne ſe con. 
tentoient pas d' entendre la Philoſophiè ſans 
la mettre en pratique; il reſolut de ſuiyre 
les preceptes des Stoiciens, en aſſujettiſſan 
ſes paſſions, avant de prendre le timon des 
affaires, pour y preſcrire des regles de Gou. 

vernement. | 

Les obligations que le Roiaume 4".Albigion 
a , a ce grand homme , ſont trop grandes 
our les pouvoir reconnonre, le merite de 
a politique, ſurpaſſent de beaucoup la ſa 
t isfaction que la Nation en a regue , quoi 
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hardie ; pour s'attirer les benedictions d Hattoit 
tous les peuples de ce Royaume; & pouMoute ſa 
exciter I'envie & I'admiration de tout lu · ¶Muꝰ elle a 
nivers par des Revolutions ſurprenantes & Har ce n 
inouies. Auſſi faudroit- il ètre barbare pou Elle a 
tacher de ternir la gloĩre d'une Politique oute l' 
qui a rendu Albigion ſi famenſe en cette ſcienWouſte p. 
ce depuis ce tems. là. | IB Mada 
Mais pour repyendre le fil de notre Hi vous 3 
ſtoire, Solana étant Egalement bien dans lei mon « 
bonnes graces du Roi & de la Reine, tou, Vous 
les Pvinces ẽtrangers lui faiſoient leur Cour, de võt 
de meme qu'ils Font faits depuis a Hippoliaaſſ ne cor 
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Comme ce Favori diſtingue, gouvernoit abſo- 
lument toutes les affaires que l'on deliberoit 
Jau Conſeil, & toutes celles qui ſe paſſoient 
 Wailleurs , & qu'il ne faiſoit nullement ſa 
Cour à Albanie, cela empechoit Zarah de 
pouvoir penetrer dans fa conduite mi 
Nrieuſe: Elle avoit un chagrin mortel de vi- 
Irre dans l'inaction & dans Vignorance, au 
t nilieu de toutes les Cabales que l'on for- 
noit de tous cotes , ſans ſa participation, 
Far Volpone & Hippolite n'avoient pas la moin- 
dre connoiflance des deſſeins caches de So- 
1-7 , qui agiſſoit avec une ſubtilite, qui fit 
omber le Roi meme dans le piege qu'il 
Hui avoit tendu, par une trahiſon ſans exem- 
le. Zarah voyant donc le train que pré- 
ioient les affaires, & que l'on travailloit a 
erclure Albanie d'une Couronne, qu'elle ſe 
e lattoit de porter, reſolut de traverſer de 
oute ſa puiſſance les deſſeins de Solano, 
qu'elle avanca au contraire, au dernier point 
par e ² 0 FF us 
Elle alla trouver Albanie a inſtant, avec 
ute Pardeur que. la vangeance & la ja- 
ouſte peuyent inſpirer à une Femme outree. 
Madame, dit-elie, ala Princeſſe , preparez 
vous à entendre la facheuſe nouvelle que 
mon devoir m' oblige de vous apprendre. 
Vous étes perduè, & Solano elt — 
de votre ruine. Je ne doute pas que vous 
ne connoiſſiez les triſtes — du 


Ja .* Hliſtoire Secrete 
„ procede du Roi votre Pere, qui tache de 
„ vous priver de l'eſperance que yousavie: 
»» de parvenir un jour a la Couronne dA. 
»» bigion. Jamais on n'ouit parler d'une choſe 
„ pareille a celle que conſeille Solano. Le Roi 
„ n' coute plus les conſeils de Salopius, de 
»» Volpone ni os ng Ne voyez done plus 
„ la Reine, Madame, je vous en conjure, le 
„ ferai courir le bruit qu'elle vous a inſultet 
»» depuis la naiſſance du Prince de Gambri, 
„ Le peuple ne manquera pas de vous plain 
„ dre & de vous proteger. Quittez la Cour; 
„ pretendez que le Roi vous mepriſe , & re 
„, tires vous dans quelque lieu populaire pou 
„ Votre ſurete. La Cour eſt trop occupe: 
„„ Pour s'apercevoir de vötre retraite , Si 
„ eſt vrai, que le Prince Aurentio S'avanc 
„ A la tere. d'une Armee , pour s'oppoſer 
„, aux deſſeins du Roi. 
„Mais Zarah, re pondit la Princeſſe, qu 
, danger ai- je a craindre pour me retirer d 
„la Cour : Le Roi n'a-i-il pas beaucou 


„ d'amitiè & de tendreſſe pour moi? Prince 
„ m' a- t· il pas meme fait preſent, aujourd hij qui m 
„ de deux cent mille florins, qu'il a tire Volpon 
»» de la Treſorerie? Helas Madame! que cel perſu: 


, au prix de la Couronne dont · il vous prive], gera | 
„De plus il n'y a pas de ſurete pour vou perſuz 
„ à reſter a la Cour, dans un tems ou . ing ra 
„ nation paroit diſpoſe à la revolte, & ¶ trepre 
„ abandonner le Roi votre Pere. Eſt-ce , loa n 
6 ; unt 
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une raiſon valable, repliqua Albanie, pour 
1 'abandonner, & devenir la premiere Re- 
belle contre lui? Dois-je mettre mon Fre- 
re Aurantio fur le Trone à mon preju- 
ul, dice, de crainte de m'en voir privee par 
eg, le Roi mon Pere. Mais outre cela comment 
ug pouves vous me perſuader de quitter I: Roi, 
e puis qu'Hippolice eſt oblige de l'accompag- 
ee ner, & par fa charge & par ſon devoir? 
WM, Et la reconnoiſſance ne devroit elle pas. 
vous engager dans ſes interers, puiſqu'il 
ig a {i genereuſement contribue aux votres. 
ro, 11 faut avouer Madame, reprit Zarah, 
uw, qu'on ne ſauroit mieux me convainere de 
ei mon devoir. Mais permettez moi, s'il vous 
zi plait a mon tour, de vous faire reſouvenir 
du zele que vous avez toujours fait paroitre 
(el, pour la Religion de votre Pais; laquelle 
il faut que vous abandonnez, ſi vous re- 
ſtez auprès du Roi. Vous n'ignores pas 
auſſi, Madame, continua-t- elle, que je 
hais Aurantio, & que je n'aime pas la 
„Princeſſe. Ce n'eſt que votre interet ſeul 
qui me fait agir. Je vais chercher Hippolite, 
Volpone & Salopius, pour tacher de leur 


„ ing ratitude paxeille? Er oſeriez vous en- 


loa maitre & ſon Roi? Quant a Volpone 
C | 
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perſuader de quitterle Roi, lorſqu'ily.ſon- 
,gera le moins, Croyez vous leur pouvoir 
perſuader , dit Albanł, une lachete & une 


, treprendre de porter votre mari, à trahir 


— 
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„& à Salopius je ne les ai jamais regardez 
„ que comme des Courtiſans, des politiques, 
, des joueurs, & par conſequent des * * 
, mais quant a Hippolite c'eſt un homme d'e. 
„ pee, qui doit avoir plus d'honneur que de 
„ trahir ſon Prince. Et bien, Madame, reprit 
Zarah, ſi vous avez tant d'egard pour l'hon. 
neur , j'eſpere que vous ne ſongez plus } 
ſucceder à la Couronne d' Albigion. 

Elles ſe ſeparerent la deſſus, & l'on apprit 
peu après, qu' Hippolite avoit abandonne |: 
Roi, & lui avoit ecrit une Lettre d'excuſe, 
par laquelle il paroiſſoit qu'il n'ayoit fait cette 
de marche ni par un motif d'interèt, ni d'hon- 
neur, mais purement par un principe de Re. 
ligion, comme Zarah l'avoit dit a la Prin. 
ceſſe. Cette nouvelle fut bien · tõt ſęũe de tou 
le monde, & fut le ſujet du diſcours & de 
Fadmiration de toute la Cour. Tout le mon- 
de fut ſurpris de la defection d' Hippolite. Les 
uns croioient que c' toit une feinte, pour 
voir, & pour decouvrir la diſpoſition de lat. 
mee z & les autres ſuppoſotent que c'etoit 
qu'il avoit regu quelque mecontentement du 
Genetal Durareo. Mais enfin on apprit qui 
n'avoit abandonne ſon Maitre que pour em- 
braſſer les interets du Prince Aurantio. Le! 


amis du Roi firent mille imprecations con 


tre lui: L'Armèe l'aceabla de reproches; & 
tout le monde le mepriſa, de ſorte qu'il fu 
oblige de ſe retirer pendant quelque wm 
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2 Jae peur d'irriter trop la populace, laquelle 
„ quoi qu'animèe contre le Roi ſon Maitre, ne 
„ pouvoit digerer Vintidelite d'une perſonne 
„ Jque lui devoit fa fortune. - 

le Zarah de ſon cote s' toit Eloignee du tu- 
it multe, apres avoir perſuade avec bien de 
1. Ila peine a la Princeſſe Albanie de ſe reti- 
\ rer avec elle. Cependant comme les eſprits 
ctoient animez, tant par le mauvais manie- - 
ment des affaires, dirigees par Solano, que 
par la marche des Troupes d' Aurantio, qui 
savancoient a grandes journces, le peuple 
ſe ms 22% en foule aupres d' Albame, quiils 
egardoient comme la protectrice de leurs 
droits & de leur liberté. Enfin Zarah s'ap- 
plaudifloit en ſecret d'etre parvenuè a ſes 


ut Mins, en renverſant tous les projets de Solano, 
de qu'elle entendoit maudire d'un chacun, & 
jn · que l'on accuſoit de tous les maux on l Etat ſe 


oyoit expoſe , auſſi- bien que le Roi; que 
beaucoup de gens-de- bien plaignoient, per- 
ſuadez que ſes Miniſtres avoient abuſe de ſon 
autorite , & particulierement ceux par leſ- 
quels il ſe voyoit mepriſe, Bien que Zarah fut 
avie d'entendre tout le mal qu'on diſoit de 
Solano , la compaſſion que l'on marquoit pour 
e malheur du Roi, la touchoit de trop près, 
our en ſouffrir le cours, ſans faire connoi- 
re à tout le monde l'inhumanitè avec laquel- 
e Albanio, & la Reine ſa Femme avoient 
raitè toute la Nation 8 general, & Albanie 
2 en 
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en particulier. Cela eut tout l'effet qu'elle en . 
ouvoit attendre; tout le monde 8'empreſſi MW » < 

a fan e paroitre a l'envi l'eſtime qu'on avoit p 
pour la Princeſſe, en lui ſaiſant tous les hon. 

neurs dis a ſa naiſſance, & à ſon merite., Peu fi 
après cela Albanio deſeſpere de Vinfidelite de re 
ceux, auxquels il s' toit le plus confie , prit ii 
la fuite, apprenant qu' Aurantio s avangoit en fait 
diligence, apres avoir conſulte Solano, ctant MW que 

bien Eloigne de le croire infidele , quoique ce iſ tous 
fut lui qui Veutrrabi auprès d' Aurantio. Ce. Ml 1ave 
pendant avant de quitter ſon Royaume , il quel 
reſolut de faire un dernier effort ſur l'eſprit men 
4 Hippolite; Mais dans le tems qu'il le faiſoit I nant 
chercher, il regut une Lettre de ſa part, qui ¶ qu'e! 
acheva de le deſeſperer, & lui fit precipiter  9e 5. 
fa fuite, & fa retraite 4 Albigion pour toi - ne 
jours. TS mem 
Zarah ne manqua pas de profiter d'une oc. Porte 
caſion ſi favorable de flatter Albanie. ,, Ma. dre! 


„ dame lui dit. elle, avec des larmes feintes. Le berte 

N 2 2 A * \ 

„Roi vötre Pere, s'eſt enfin yu reduit à aban-WM Cla- t. 
grand, 


„ donner ſa Couronne , nonobſtant toute 
, {a juſtice, & la tendreſſe qu'il avoit pou “e 7 
, vous. Solano qui vous a toujours ete ſuſpeR, la tral 
„ eſt cauſe de tous ſes malheurs. Vôtre fret 7“ un 


„ Aurantio eſt en poſſeſſion de ſon Palais i ne le 
, Todunum, & tout le peuple lui offre la Cou· _ 
ectater 


, ronne d'une commune voix. Vous devriez 
-» vous taire, Zarah, dit la Princeſſe, puiſque 
„ vous auriez du prevoir les conſequences di 
9. CON 


donc Po. 
enr ? } 
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„ conſeil que vous me donnätes de me ren- 


N „ dre ici. Madame, repondit-elle , je ne croiois 
| * 9 A * . 
ir „pas qu' Aurantio aſpirat ala Couronne, ni 


n. , qu' Albanio dũt ſe voir oblige de prendre la 


eu, fuite. Je croyois ſeulement qu'on le redui- 
ie „ rot à la raiſon, & que l'on vous rendroit 
rt, juſtice. ,, Un meſſager arriva ſur ces entre- 
en faites, lequel apprit a Albanie, que Solano, 
nt que tout le monde ſuppoſoit le plus ſincere de 
ce tous les ſerviteurs du Roi, avoit &te celui qui 
e. Tavoit trahi, auprès d' Aurantio, auprès du- 
i quel il <toir alors, s' tant declare publique- 
cit ment en faveur de ce Prince. Zarah appre- 
nant a quel point elle s' toit trompete, en ce 

u'elle avoit fait pour s oppoſer aux deſſeins 
& Solano, en fut outree de maniere qu'elle 


meme, La Princeſſe ſurpriſe d'un pareil em- 
portement, dont elle ne pouvoit compren- 


c- 
* dre la cauſe ſe retira & la laiſſa en pleine li- 
Lebertè d'Evaporer fa colere. Foible Zarah! $'E- 


cria- t- elle, incapable de ſoutenir le poids des 


an- 2c ; ; 
ute grandes choſes qui te ſent deſtintes , eſt-il þ-ſſible 
our 74+ 7 2 penetrer les deſſeins, i decouvrir 
ct, l trahiſon de Solano? Ne devois tu pas ſavoir 


qu'un homme comme lui, élevè a la Cour & 
dans les affaires, a torjours des deſſeins oppoſez 
a ceux qu'il fait paroitre, c qu'il ne fait jamais 
eclarer ſes veritables ſentimens. inſenſee , eſi-ce 
donc pour cela qu' Hippolite a trahi ſon bienjui- 
eur ? Eft-ce pour cela que Volpone a perds ja 

G4” dupe? 


ne put .s'empecher d'exclamer contr'elle- 


#4 


38 Hiſtoire Secrete 
dups ? Eſt-ce pour cela que j'ai fait agir Albanie) I %% 
Et enfin , eſt-ce la, ce que je m'etois promis la re 
Jen congots une haine mortelle contre moi mi. Dr 
ane; & je hals encore mille fois davantage Au. ¶ Com 
rantio , qui eſt la cauſe de tous mes maux. Ile. © 
Cependant Aurantio , qui s'ttoit etabli 3 ¶ ſi ab 
Lodunum, fit prier Albanie de revenir à k Aral 
Cour, oli Zarah eut le chagrin de voir careſ. ¶turel 
ſer, (par l'homme du monde qu'elle haiſ. 
ſoit le plus,) ſon rival en diſſimulation & 
en — Elle en penſa crever de depitz 
mais enfin aiant conſidere que ſon chagrin 
n'ayancoit pas ſes affaires, elle reſolut de 
ſuſciter un competiteur a Solano , pour ta- 
cher d'cluder & de renverſer tous les def- 
ſeins d'Aurantio. Elle regut, en ce tems hi, 
une adition ſenſible a ſa douleur. On fit ve- 
nir Aurantie, ſœur d' Albanie, que l'on fi 
couro nner conjointement avec le Prince ſon ffaire 
Mari , Roi & Reine d' Albigion. Ce fut un ond 
coup auſſi mortel qu' imprevu pour la pau· ¶ Hi 
vre Zarah, & qu'elle ne put prevenir ave HECm 
toute ſa malice ; de ſorte qu'elle s'eſtimi nne 
la plus miſerable de toutes les creatures riſe, 
Mais comme elle avoit un eſprit remuani pol 
& infatigable, elle reſolut de ne ſe don emm 
ner aucun repos, qu'elle neüt aſſouvi fade, 
vangeance ſur elle meme , ou ſur ſes en eret 


nemis. Le nouveau Roi favoriſa ſon deſji*%I<nt 
ſein, en mettant dans ſon Conſeil Salopiu whey 
n lui 


homme auſſi propre pour le trahir, que 9 
| 5 lam, 


de la Reine Zarah. 
1 Wav, qui avoit ruine ſon predeceſſeur. Ce- 
, Wa 3 la vie à Zarah, qui ſayoit que Salo- 
„bias croit homme d'eſprit & fort intriguant. 
Comme il ayoitete àutre fois amoureux d'el- 
le, elle ſe flatta que ſa paſſion n'etoit pas 
ſi abſolument cteinte, qu'il ne fut facile de 
la rallumer, ſur tout * e qu'il avoit na- 
turellement beaucoup plus d'amour que 
de ** *. Outre cela elle n'ignoroitpas qu'il 
avoit en ſecret beaucoup de bonne volonte 


de tirer beaucoup davantage. _ 

On forma en ce tems la le deſſein de 
penetrer en Gaulia, par le chemin de Du- 
eccleſia , place de la derniere importance 


e Roi de ce pais la, ami d'Albanio, & qui 
achoit de le remettre ſur le Trone. Cette 
affaire fut conduite le plus ſecretement du 
onde, n'ayant cte communique qu'a Sa- 
ius & a Hippolite , que lo premier avoit 
ecommande a Aurantio, comme une per- 
onne propre a executer cette grande entre- 
riſe, & a aſliſter ce Prince de ſon conſeil? 
Hippolite ètant effectivement bon ſoldat, & 
omme de tete, Comme Aurantio Etoit per- 
uade, que ce Seigneur Etoit autant dans ſes 
nterets qu'aucun des autres Officiers , qui 
toient emploies aupres de ſa perſonne, il 
ui communiqua tout le plan de ce deſſein 
n lui recommandant de ne le reyeler a 
„ C 4 „ger. 


pour Albanio, choſe dont il lui ſeroit facile 


u Roi d' Albigion, qui ẽtoit en guerre avec 


* 


/ 
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perſonne, ſous quelque pretexte que ce fu. 
Cependant Zarah qui étoit tothours alerte, 
pour ſavoir tout ce qui ſe paſſoit, afin de 
s' en ſervir, aiant obſerve qu'on tramoi 
quelque choſe d' extraordinaire a la Cour, 


on Hippolize ſe rendoit plus ſouvent qui 
n'avoit accoutume, elle ſe ſervit de l'aſcen * 
dant qu'elle ayoit ſur ſon eſprit, pour de” © 
couvrir le fond de cette affaire, & elle] * 1 
réuſſit; ce Seigneur aiant mieux aime se Sc 
oſer au hazard de ſon Prince, qu'a ſouffriſ * la 

es importunitès perpetuelles de ſon epouſe iſ ** D 
quoi qu'au depens de ſon propre honneurW” bi 
Zarah aiant obtenu de cette maniere . 
ce qu'elle ſouhaitoit , alla trouver Salopiu ” Pr 
bien aſſurée qu'il ne lut refuſeroit pas e 7" 
moyens de faire ſayoir cette nouvelle à , de 
ſceur Onelie, qui ẽtoit à la Cour d. Albani] *" 
Seigneur, lui dit- elle, en l'abordant d'un ai Pe, 
flateur, ,, Je ſuis ravie de voir une perſon rel 
2» de votre merite au timon des affaires '* 
2, puiſque cela vous donne lieu de faire g N 
„ roltre les grands talens que vous ava” K 
2, regũs du Ciel, & de rendre ſervice a 
, amis. Comme vous avez toujours pa“ 52! 
»» pour l'homme du monde le plus gala“ 54! 
„ & le plus obligeant, & que j'en ai fi L'a 
„ Epreuve en pfuſieurs occaſions , je (ui ee Pe 
55 preg que vous ne croirez pas que plus d 
„ ſonge vous a flatter' en cette occaſion” 30! 
„ Madame ,' reprit-il, le veritable moyen 4 * 
1 er u 


32-0 


—— 


\ 


„ me convaincre que vous ne me flattez pas, 
„ eſt de faire une nouvelle Epreuve de ce 
„ bon nature], & de voir juſqu'a quel point 


ug, il peut s'@endre pour votre ſervice. Ce 
ol „ que j'ai a vous demander, continua-t-elle 
u n'eſt qu'une bagatelle, quoi que je n'igno- 
4 „ re pas qu'il ne vous eſt pas permis de 


„ m' accorder la grace de tranſmettre ama 
„ Sceur Onelie, qui eſt a la Cour d' Albanio, 
„ la connoiſſance de quelques petites affaires 
„ Domeſtiques. Ce pendant comme je ſai 
„bien auſſi que vous conſervez toũjours 
»» quelque conſideration pour ce malheureux 


„de donner des informations a une Cour, 
„ au banniſſement de laquelle je n'ai pas 
„ peu contribue , 5'eſpere que vous ne me 
„ refuſerez pas ce plaiſir, d' autant plus que 
„ vous n'ignores pas, que mes interets ſont 
„ joints de telle maniere a ceux d Albanie, 
„ & les ſiens aux changemens qui font ar- 
„ rivez ici, qu'il n'y a aucun lieu de ſoup- 
„ Conner que je puiſſe avoir un deſſein con- 

„ traire au Gouvernement preſent, | 
L'ardeur avec laquelle Zarahaccompagna 
ces paroles, fit juger a Salopizes qu'il y avoit 
plus de miſtere en ce qu'elle ſouhaitoit , qu'il 
wayoit cri d'abord. Cela Vobligea a faire 
quelques difficultez , pour tacher de pene- 
trer un peu plus avant dans ces veritables 
| C5 ſenti- 
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„Prince, & que vous ne ſauriez croire 
„ avec raiſon, que je puiſſe avoir la penſèee 


42 ; | Hiiſtoire Secrete par 
entimens; & trouvant que cela ne faiſoi püt 
que l'animer davantage, il ne doũta plu nu! 
qu ' il ne fut bien fonde dans ſes conjecture: ¶ jam 

II fut meme ravi qu'une perſonne comme Plus 

. elle, entreprit une choſe, qu'il ne ſouha lieu. 
toit Eee en pas qu'elle crit qui lui fir ans 


* _ agreable-1IIl lui accorda donc ce qu'elle ſou. 
haitoit , avec un plaiſir ſecret d'avoir de 
couvert ſon intention, ſans qu'elle put ſoup. 

onner la = qu'il y prenoit: Et commei 

a connoiſſoit mieux que perſonne, il n' 

voit garde de lui confier aucun ſecret , 1 

moins qu'il ne füt indiſpenſablement neceſ 

faire pour la conſeryation de ſon honneu 

& de ſes interets. Car quoi qu'elle fut ca 

pable de ſacrifier ſon honneur a ſes intercy 

elle n' toit pas d'humeur à abandonner ceux 

ci, ſi ce n'etoit pour gratifier la noble pal 

| ſion de la vengeance , ſi chere a ſon Sexe MWilban: 
| | & en particulier a ſa perſonne. 
| Peu de tems apres Aurantio apprit , qu re, ; 
ſon beau projet avoir ẽtẽ decouyert & tral 

& que ſon expedition n'ayoit produit aucuſ ue vo 
effet. Il envoya chercher immediatement & 
lopius, & Hippolite , quil'aſſurerent de leur in 
nocence, & d'avoir garde inviolablement 
ſecret, qu'il leur avoit confie; bien que 
conſcience d Hippolite lui reprochat ce qu 


ne m 
1 Alb: 
nir ti 


3 | : |" (UHC 
avoit dit, & celle de Salopius ce qu'il avoWiire . 
fait. Cependant Aurantio ne pouvoit ſe con autre 


boler de voix echouèr une {i belle entrepriſt 


| . 0 
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par Vinfidelite de ſes Miniſtres, & qu'on 
on WM put lui reprocher de n' avoir pas mieux con- 


nu les perſonnes qu'il avoit employees, Auſſi 
jamais Prince ne fut plus mal ſervi que lui. 


me Plus il changeoit de Miniſtres, plus il avoit 
hal lieu de ſe plaindre. Il croyoit tantot attirer 
» dans ſes interets les amis d' Albanio, en les 
Ol | 


emp * mais ils le trahiſſoient; & lorſ- 
qu'il ſe ſervoit des ennemis de ce Prince, 
ils ne travailloient A, rien qu'a leur propre 
interet, De l'autre cote Hippolite n'ayoit au- 
un repos, Jorſqu'il faiſoit reflexion ſur la 
mauvaiſe opinion que le Roi devoit avoir de 
ui. Rempli * confuſion& de rage il alla trou- 
neu ßer Zarah, & s' ecria tranſportè de colere᷑ a 
t a vue, Madame, quel demon vous porte, & 
eren /availler continuellement a ma ruine, par vos 
aches deſſeins? Ne mavex vous pas deja fait 
ſez de mal, en me perſuadant d'abandonner 
\lbanſo , pour ſatisfaire votre vangeance im- 
lacable; ſans y ajotiter ce que vous vene de 
aire , pour. me perare dans Veſprit d'Aurantio. 
'eft vous qui avex fait ce coup-la. Il n'y avoit 
ucullue vous qui le puſſiex faire; & il n'y avoit 
me que vous qui loſat entreprendre. Ce Prin- 
ne mi a- t- il pas comblè d honneurs, auſſi bien 
1 Albanio ? Er avex vous enfin reſolu dien 


ue Mr nir tout le luſtre? Si le Ciel ne me retenoit 
QUE: ce moment, je crois que je ſerois capable de 


/ Ire quelque choſe qui nous rendr 01 Pu & 
con ue 4 jamais miſerables. En diſant cela 5 
Te n * 29 . : _ * 
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ſe retira , & la laiſſa en proye a ſes remord if q 
Elle ne laiſſa pourtant pas de perſiſter dau m 
ſon premier deſſein. Rien ne pouvoit la con ch 
ſoler d'avoir reduit Hippolite a la neceſlite la 
| ſervir Aurantio, & cependant elle ctoit 4 vie 


deſeſpoir, des juſtes reproches qu'on pou. 
voit faire a ſon Mari, quoi qu'elle ne pütſt 
repentir d'y avoir contribue , en le trahif 
fant. Sa colere meme lui Etoit afſez indil 
ferente , mais elle avoit du chagrin de le voi 
712 * , ef 
eloignẽ de la perſonne d' Aurantio, & de 
affaires, par ce que la privoit de la connoiſ 
ſance de ce qui ſe paſſoit. Elle etoit fi elo. 
nce de ſe repentir de ce qu'elle venoit d 
faire, qu'elle reſolut pour ne reſter pas e 
ſi beau chemin, & pour ſavoir ce qui ſe paſ 
ſoit, de faire amitit avec Solano, nonobſtan 


Yayerſion naturelle qu'elle avoit pour li hait: 
Pour reuffir dans ce deſſein, elle envoya chei avec 
cher Aranio, qui Etoit des Amis de ce Sei ſem 
neur, & ils eurent une conference enſen ont 
. où l'amour fut de la partie. plus 
Salopius qui connoiſſoit le prix du ſeryi ces {{ 


qu'il avoit rendu a Zarab, reſolut de ſe ſerij de pa 
Jelle a ſon tour dans une choſe, ou ili donc 
avoit pas moins d'infideJite, 11 fe deguigh que! 
3 cet effet, & ſe rendit a l'appartemei me le 
e cette belle, des que la nuit fut venue, l dans 
| bille a peu près de la meme maniere qu lopius 
ranio la devoit Etre. Etant arrive à la pon cela n 
de l' appartement, il y trouva un vieux 24 accou 
81 | 858 qu 
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qu'il pria de dire a Zarah, qu'un de ſes inti- 
mes amis ſouhaitoit de lui parler dans la 
chambre de repos, qu'il avoit choiſie comme 
la plus propre pour executer ſon deſſein. Le 
vieux More s aquitta de la commiſſion qu'on 
lui avoit donne; & Zarah perſuadee que 
c'&toir Aranio, ſe rendit au lieu de l'aſſigna- 
tion ſans examiner davantage, qui etoit ce- 
lui qu'elle alloit trouver. Si elle eut fait la 
moindre reflexion ſur ce meſſage, elle ne ſe 
ſeroit pas expoſce avec tant de facilite; vu 
que ce n'<toit pas la coũtume de ſon Galand 


d'en uſer ſi familierement avec elle, ni de la 


voir dans cette chambre la. Mais les perſon- 
nes amoureuſes ne ſont pas ſi circonſpectes. 


Elle ſavoit pourtant bien qu Aranio devoit 


venir plus tard. Cependant comme elle ſou- 
haitoit ſa venuè, & qu'elle attendoit l'heure 
avec impatience, elle ſe rendit avec empreſ- 
ſement, au lieu on on Vattendoit. Ceux qui 
ont aime n'ignorent pas x wh n'y a rien de 
plus difficile que d'avoir de la prudence en 
ces ſortes d' occaſions la; & qu'on n'y regar- 
de pas de ſi pres. L' amoureuſe Zarah ſe laiſſa 
donc conduire aveuglement, où elle croyoit 
que! Amour Fattendoit ; elle emprunta me- 


me les ailes de ce Dieu, pour ſe rendre plutot 


dans la chambre où le More avoit laifle Sa- 
lopius. Il n'y avoit point de lumiere, mais 
cela ne la ſurprit pas, parce qu'on n'ayoit pas 
accoutume Fen apporter lors qu Aranio la 
A yenoit 


* 


— 
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p_ s' oppoſer a ſon deſſein; apres lui ayoir 


avoit marquee a ſon arrive, ne permit pas 


elle l'arrèta, voulant connoitre celui quien 


pius n' eut decouvert ſon ſecret. Cela l obli- 


gea aà diſſimuler encore um peu, pour lui oter 
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yenoit trouver. Notre Amant qui l'attendoit 

avec impatience, la prit par la main, &la Map 
conduiſit au bout de Ja chambre, ou pour if dir 
ne point perdre de tems, il l'embraſſa avec 
tant d'ardeur , qu'il lui laiſſa a peine la force 
deſedefendre. Zarah trouyant cette action 
trop violente pour Aranio, commenta i 
entrer en méfiance, & fit tous ſes efforts 


aiſle toute ſorte de libertẽ juſques la. Ce pro- 
cede ſi different de la tendreſſe, qu'elle lui 


a Salopius de douter qu'elle ne l' eut pris pour 
un autre: De ſorte que craignant de man. 
quer ſon coup, il fit auſſi de fon cote ſes der- 
niers efforts, & remporta la victoire. Il 
n'eut pas plutot obtenu ce qu'il ſouhaitoit, 
qu'il voulut ſe retirer ſans rien dire: Mais 


avoit uſe ſi familierement avec elle. Salopius 
ne pouvant ſortir de ſes mains, lui dit: Aa. 
dame, j'eſpere que vous ne regretterez pas I Heu. 
reux moment que je viens de paſſer avec vous, 
puiſque je Vai prefer a mon honneur , ex a ma 
vie, que j'ai expoſee pour vous renare ſer vici. 
Ces paroles firent fremir Zarah , laquelle 
outre qu'elle Etoit rempli de confuſion, de 
ce qui venoit d'arriver , & de ce qu'elle ye- 
noit d'entendre, craignoit encore que Sal- 


la 


de la Reine Zarah 47 
la penſee qu'elle eut compris ce qu'il vouloit 
dur dire, en l'ẽtat on elle ſe trouvoit. Pour la- 
vec nour de Dieu, repliqua- t- elle, apprenex- moi 
rce ¶ qui vous tes, & ceſſex d' pouvanter une pau- 
ion vre femme, a laquelle vous avex fait , par ſur- 
a i piiſe, une injure mortelle! Madame, lui dit- 
"ts Nil, avec toute la douceur que l'amour peut 
oir I inſpirer, je vois bien que je ſuis plus heureux, 
ro- ¶ que vous navex eu deſſein de me rendre, quoi 
lui 4e je vous ate toujours aimeez que je ſois Votre 
pas NMeſclave, & que je vous ſois entierement devout. 
out Accepteæ donc, Madame, je vous ſupplie le 
an- ¶ Hacriſice que vous offre votre Salopius. Oh Ciel! 


ler. ecria Zarah, eſt ce vous Seigneur? Falloit-il 
_ 1 vous ſervir d'une voye fi extraordinaire pour 
dit, Nobtenir de moi une faveur, Madame re pon- 


dit. il, /i toute la paſſion qu un homme peut avoir 
pour la plus ain, able de toutes les ſemmes, n'eſt 


i en 

ius Nas capable de juſtifier la faure que j'ai commiſe 
Ma· Nrontre vous, vous devex au moins la pardonner, 
Leu In conſideration de ce que j'ai fait pour vous, 


7 dont mon ame eſt encore remplie de honte & 
te confuſion , quoi qu'il n'y ait rien que je ne 
os capable de faire pour vous rendre ſervice, 
ependant ſs injure que je vous ai faite, eſt 
elle que je n'en puiſſe obtenir la remiſſion , je 
aurai me punir moi- mme, & en acheyant 


ve · i 5 a 
gal- Nes paroles, il youlut ſe retirer. Non, non 
Jbli- N 'ecria- t. elle en Varrẽtant, ne vous en allez 
oter Nas; je ne ſaurois ſouffrir qu une perſonne comme 


dus, me quitte avec une mauvaiſe opinion de 
moi, 
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moi, ni que vous puiſſiez croire , que f ignon 
le prix de votre amitie. Salopius ſurpris de |; 
douceur de cette reponſe , $'ecria , je vou 
adore, Madams, e mon Amour durera au. 
tant que ma vie. Il eſt vrai que j ai commis u 
crime innocent a votre egard, mais vous deve 
Vous en prendre à vos charmes divins. Fe vi 
aime plus qu'on n jamais aim : Qye de vin. 
arois-je ſt vous naviex pitie de moi? Ce Dialo. 
gue continua ainſi, juſques a ce que Zara 
eut aſſez recouyre ſes eſprits pour luidemay 
der des nouvelles de la Cour. Salopius ne inan. 
qua pas de lui apprendre tout ce qu'elle ſou 
haitoit de ſavoir. Il lui dit que le Roi etot 


tellement irrite contr'elle , qu'il avoit reſol 


d'obliger Albanie a la chaſler , . ſous pein 
d'encourir ſon indignation , & de s'expoſ 
à etre enviſagee comme l'ennemie de ]'Etat 
en protegeant une perſonne qui Payoittraki 


Cela toucha ſi ſenſiblement Zarah, queeli 


en perdit tout le plaiſir qu'elle avoit trouyce 
la compagnie de Salopius, qui lui ctoir fi n 
ceſſaire pour venir a bout de ſes deſſeins 

Ce fut en ce tems · là que le Roi enyoya 4 


rantie à la Princeſſe ſa ſœur, pour tacher & 
lui perſuader de ne plus emploier Zarah aſa 


ſervice, & pour lui en apprendre ſes raiſon 
Mais Zarah avoit eu la precaution d' inſinus 
& Albanie, que la Reine ſa Scur la devoit i 
nir trouver a la ſollicigation du Roi, pour i 
cher de la porter à renoncer au droit que 

rene a 8 ay0 
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avoit de pretendrea la Couronne; ou tout au Wu i} 
moins a faire une choſe qui lui ſeroit prẽjudi- " 


non 


el ciable auſſi- bien quꝰ a ſa poſteritẽ: Que pour | | 
0% parvenir a cette fin, on devoitl'engager a ſe ; : 
x defaire-d'elle ; ſous quelque pretexte qu'elle . 
3 avoit appris qu'on avoit invente contre elle 

1 pour faciliter ce deſſein. De ſorte que lors 
0" Waue la Reine ſe rendit au Palais d' Albanieala © | | 
120 ampagne ou elle demeuroit en ce tems: la, N | 


on lui dit qu'elle n'ctoit pas viſible. Cela tou- 

ha ſenſiblement la bonne Reine qui aimoit 

endrement Albanie, & qui avoit beaucoup 

d'affection pour tous ſes ſujets. Mais le Roi 

qui ctoit naturellement emporte , quoi qu'il 

ut Padrefſe de gouverner & de cacher ſa paſ- 

ion plus qu'homme du monde dans l'admi- 
iſtration 2 des affaires, n' oublia ja- 

mais ce refus pendant tout le cours de ſon Re- 

gne. Et bien qu'il ne pũt yenir a bout de ſes 

deſſeins par rapport à Zarah, il s' en vangea 

en donnant des marques viſibles de ſon reſ- w_ 
entimenta Albanie, & en negligeant long- 

ems Hippolite. Zarah ne manqua r auſſi de 

on cõtè a ſe vanger du Roi en de 


Arab 
mal. 


ſol. 


eſol 
peint 
poſt 
Etat 


u el 
wee! 
{in 
sina 
a 4) 
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A lat 
ſon 


Ecouyrant 

neſeconde fois Pentrepriſe qu'il avoit for- 

ce contre Briſcia , laquelle eut un auſſi mau- 

ais ſucces que la premiere, les ennemis en : 

iant ete ayertiesatems. Ce contretems don- ; 

a meme quelque atteinte a Ja reputation 

Aurantio. Qui ne voyoit que trop, qu'il 

toit environnè de bien des gens qui stu- 2 
| dioient 5 


bur ti 


res 
ay0 


* 
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dioient auſſi- bien que Zarah, a faire avortet 
toutes ſes entrepriſes, & à le rendre odiew 
au peuple qui commencolt deja a murmurer 


contre ſon Regne. Ils en trouvoit meme qu Nn ch 
louoient la conduite des perſonnes; que |; pF 
Cour ſoupconnoit de trahiſon en reveillan ent 
ce qui ſe paſſoit dans le Conſeil. 5 
Enfin Aurantio vit bien qu'il ne pourroi der 
rien faire ſans employer les perſonnes qu 15 
traverſoient ſes deſſeins, & qui d ailleunlus 
Etoient très- capables de le ſervir dans le ma mp 
niement des affaires publiques par leur cap». T. 
Cite & par leur experience. Outre cela Sa 24 
Pius n'agiſſoit plus qu' avec beaucoup d'indiſhnte. 
ference, & refuſoit tout ce que le Roi ſoul ſon 
haitoit de lui. Cependant ce Prince ne Mi fait 
ſoupconnoit en aucune maniere d'infidelitc MM. Ia 
bien qu'il leut trahi ẽtant trompe par le pe ¶aiſir 
d'empreſſement qu'il faiſoit paroitre pour le une 
affaires, ce qui ne procedoit pourtant que «i Elle 
la paſſion qu'il avoit pour les plaiſirs, out, G0 
qu'il aimoit trop Albanio pour bien ſerviften: 
Aurantio. Solano s' etant alliè en ce tems- A eſſar 
la famille d Eippolite, travailla a le remeti ie le 
dans les bonnes graces du Roi, lequel tro r ſes 
vant en lui — qualites requiſes pour Murni 
ſervir utilement, le rẽtablit dans ſon ConleWg..; 
& dans ſon Armee. Peu apres cela, Volpe ſem 
ui venoit pareillement de s allier a la familerati 
* Zarah, fut auſſi employe dans les affair us! 
les plus ſecretes, de ſorts que cette Dame ette g 


n*ayol 


* 
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rt! WW avoit plus lieu de craindre, ni de ſonger a 
eu Na vangeance. Cependant elle n'avoit pas en- 
urer Wore ce qu'elle . la vie d' Aurantio 
* chagrinoit; car quoi que la Reine fut mor- 
e ha 
lan 


ent ne traversat la ſucceſſion d Albanie ala 
ouronne ; ſur quoi elle fondoit toutes ſes 


rron * Enfin la fortune qui Vavoit favo- 


qu 
eur; 
ma. 
aps 
Sali 
ndif 
| ſou 
ne | 
lite, 
e per 
ur le 
ue d 
Out! 
ſervit 
S-1a; 
nettn 
tro 
our | 


lus la tenir en ſuſpens, la mort d' Aurantio 
emplit tous ſes vœux en Eleyant Albanie ſur 
> Trone d' Albigion. 5 
Zarah diſpoſa alors de toute choſe a ſa vo- 
dnte, Elle eut dequoi ſatisfaire ſon avarice 
ſon ambition. Tout le monde la flatoit & 


la grandeur 4 Albanie, la privoient des 
laiſtrs ſecrets , que Zarah goutoit au milieu 
une foule de Courtiſans idolatres, 
Elle ſe vit en quelque maniere Maitreſſe 
Gouvernement de |'Etat, On ne pouyoit 
dtenir ni graces ni recompenſes qu'en s ad- 
efſant a elle. Ce n' toit que par ſon canal 
e les bontez de la Reine ſe repandoient 
r ſes ſujets. Les Siecles paſſez nous ont 
urni des exemples de cette nature; & la 


onſe ſterite en pourra encore voir; mais jamais 
47. ſemblables. Car l'on peut dire ſans ex- 

2 eration, qu' Albanie $'ota la Couronne de 
aire 


neus la tete pour la poſer ſur celle de Zarah. 
Date grande Eleyation , & le pouvoir * 
| 2 


*ayol! 


e, elle craignoit toujours que quelque acci- 


te dans toutes ſes entrepriſes, ne voulut 


i faiſoit la Cour pendant que les formalitez 
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le avoit à la. Cour, lui fit donner le non 
de Reine Zarah, parmi les Etrangers, qu 
ignorotent la conſtitution du Royaume 44 
bigion, où les Rois ont accoùtumè de placy 
leurs favoris ſur le Trone, ceia ne manq 
pas de lui ſuſgiter beaucoup d'ennemts , pa 
mi. la nobleſſe ambitieuſe, qui Etoit jaloul 
de ſa grandetr. La venalite des charges 
dont elle s'attribua tout le profit, lui ati 
auſſi la haine de tous les Courtiſans les ply 
conſiderables, & les plus dangereux de { 
ennemis, furent Roffenſis & Mulgarvius, 
n'avoit pas oublic la piece qu'elle leur avi 
faite. | ; 

Les Miniſtres & les Fayoris, $'accorda 
rarement , les premiers ayant pour but 
bien de VEtat , & la ſatisfaction de le 
Prince, au lieu que les autres ne ſonge 
qu'a s'enrichir, & a $'elever ſur les ruingWerite. 
de leur Patrie ; de ſorte qu'ils ſont toujou 
oppoſez, & par conſequent , lors que | 
favoris fleuriſſent I'Etat Janguit , car les pe 
ſonnes de ce Caractere ne ſongeant qu'il 
nuire mutuellement, negligent toutes les comp 
faires pour en venir a bout. 
CTCeux· ci, quoi que d'un eſprit altier,etoiz 


trop ſages pour fe declarer ouvertement plu: 
1 „& pour decouvrir leur foible, en ſii conſ. 

ſant connoitre les avantages qu'on avoitſi Nat 
eux. De l'autre cote , Albanie ctoit auſſi tr 


prudente, d'une humeur trop douce., & ui 
| - 
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evoyante, pour ſe declarer en faveur des 

s, au prejudice des autres. Et comme el- 

avoit outre cela, beaucoup d'eſtime pour 

nſis & pour Mulgarvius, & qu'elle n'i- 

oroit pas la haine de Zarah contre ces 

ux Seigneurs, qu'elle jugeoit ſeuls capa- Fo 
es de la traverſer dans ſon eſprit, elle ne 
encourageoit aucunement à dire quoi que 

> fiir à leur prejudice, 


lacet 
Inq 
» Pat 
lou, 
rges 
att! 


s ply Hippolire de fon core fe vit eleve au plus 5 
de put point de grandeur & de gloire , on — 
„ iſſe parvenir un ſujet. 1! faut cependant 
ay ouër qu'il sen eſt rendu digne par ſes ſer- 


ces. 11 ẽtoit Egalement eftime a la Cour, 
parmi le peuple. Tout le monde fut ravi 
e la Reine eut confirme le ſage choix 
lurantio. Il n'y avoit perſonne qui ne dit 


ördet 
but! 


>» let 


nge bien 4 Hippolite & qui ne convint de ſon 
ruinMerite. Les Etrangers le regardoĩent com- 
ujoullMe s' il eur Etc Rol d' Albigion, & on lui ren- 
jue Wit a l' Armée les memes honneurs qu'on 
es pe accoùtumé de rendre aux tetes Couron- bs 
qua hes. Ainſi comble d'honneur dans la Patrie 


les compagnẽ par toute la victoire, il triompha 
tous les Heros de ſon tems. Il ne fut pas 
toioins heureux dans ſa Famille? Yolpone 

1ent n plus procheallic , ctoit auſſi abſolu dans 

ent coaſells ; que lui, à la tète de ſon Armee. 

yoit i Nation fleuriſſoit & s' enrichiſſoit ſous 

ſſi u Miniſtére. Les Soldats trafiquoient dans 

& t:0Wrs tentes, & les Matelots dans leurs ca- 

— 4 N hutes. 


2 3 4 
A 3 
— * 


ſa Couronne. Tout le mon 
heur & la tranquilite de la Nation, ſous 


& de grandes animoſitez parmi le peu 
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hutes. Les Marchands ne ſongeoient plus! 
s'enricher dans les Pays ctrangers, ils negy. 
cioient avec plus de ſerene avec le Gouver. 
nement. La Reine etoit aſſiſe a ſon aiſe ſu 
ſon Trone , & ne ſentoit ou le poids de 


e envioit le bon. 


Regne iortune de Zarah & de Volpone, 
Mais il s'sleva un örage, qui en inter 
rompit le cours. Les Eccleſiaſtiques d' Alf 

gion concurent de la jalouſie, d'une puiſlan 


ce qui ſembloit vouloir ſapper les fonds 
mens de la leur; que les plus habille gen 


du pais, eftimoient le principal appui del 
paix & de la tranquilite future d'. Albiglon. 
ſe mirent fur cela, a exclamer dans leu 
Chaires,contre ceux qui violoient leurs droi 
& leurs privileges & a exhorter leurs Aud 
teurs, a ee fermes dans les principe 
de la religion que leurs Peres leurs avoier 
enſeignẽe & procuree , au prix de leur ſary 
I! eurent meme la hardieſſe de deſignere 
tous lieux, & dans leurs afſemblees pub 
ques, les perſonnes qu'ils ſayoient qui etoie 


les Auteurs des maux qu'ils ſouffroient, 


de ceux dont ils Etolent menacez au pi 
judice de I'Etat. . | 

| Ceprocede où l'on pretendoit, que Zan 
& Volpone avoient beaucoup de part, cail 
de grands changemens dans le Miniſter: 


dot 
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lus: Wont l'emportement alla fi loin par degrès, 
ego · Nu ils penſcrent aſſommer ceux qui tachoient 
wer. Ie deffendre la religion de IEEtat, que les 


e ſu Mutres s'efforcoient de decrier en turlupinant 
ds de es plus fidelſes deffenſeurs, d'une manie- 
bone honteuſe, pour les rendre odieux a la 
2u5fWopulace, Mais ce ftratageme infernal, au 


e. 
intei. 
All 
liſſan 
onde 


eu de produire l'effet qu'ils $'en ẽtoient 
romis, ne ſervit qu'a faire eſtimer & cherir, 
avaneage par toutes les perionnes ſages & 
s intereſſẽes, qui ne ſe laiſſoient pas aveu- 
ler par les prejuges ceux dont ils tachoiĩent 


: genie tenir la reputation & la gloire. De ſorte 
1 de gvils ſeront peut- tre mèmè un jour le Fleau 
on. ces Politiques imprudens, qui voudroient 
leuſſhreſentement leur 6ter un bonneur quiils 
droiſhurs ont autrefois procure eux-memes, 
Au Enfin, au cas qu'on eloigne Mulgarvius 
ncipt 2 des affaires & du miniſtere qui 
voienzit quel pourra etre le ſort de Volpone & de 
r ſanimus ? Obornius Etoit auſſi puiſſant qu'eux, 
znerezus le Regne de Roland, & ce Prince avoit 
pubiWrant Fetane & de conſideration pour lui, 


etoie 
ent, 
au pi 


'Albanie en peut avoir pour Volpone. Ce- 
ndant il n'oſa jamais expoſer, ce ſage & 
e Miniſtre fayori dans ſes ruès de Lodu- 
m, à la rage & a l'emportement de la 


e Zamhultitude. Un Miniſtre ne ſauroit trop eſti- 
, cauſtger le bonheur de n' etre pas trop populaire. 
niſtenqeſt un ſecret dont perſonne s'eſt jamais 
peri plus utilement qu Hippolite, lequel ne 


dot stant 


| * 


dans I'Egliſe & dans I'Etat embarraſſoie 
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s' tant jamais rendu l'Idole du peuple, n! 
as lieu de craindre d'en devenir un jou 
e ſacrifice. N „ 
Qu'importe que Danterius ait ſervi util 
ment l' Etat? On fut oblige de $'en'defain 
pour pouvoir prendre le Gibier que Volj: 
pourſuivoit. Et quoique le Cambrian ſoit 
animal plus tractable, ce n'eſt pourtant qu 
ane dont les oreillet feront déloger les per 


drix, au lieu de les conduire dans les file la 
Mais Solano le jeune Legat ſera bien-tor Mem 
retour, charge d' experience & puis on n'a "uy 

: e 


ra plus beſoin de ces gens la. 
ependant toutes ces intrigues | , { 


extremement la bonne Reine Zarah: 
bien que ſa Maitrefle vecut encore, & qu er 
eut un Empire abſolu ſur les cocurs de t 
ſes ſujets, le fardeau du Gouvernement] 
ſoit fort ſur les Epaules de cette fayort 
Elle le ſoutenoit comme un ſecond At 
ſans que les Albigois lui en marquaſſent 
moindre reconnoiſſance: Ce Pais ing 
qui ne ſauroit jamais bien parlev de ſes! 
tecteurs & de ſes Liberateurs; ſemblabl 
un Cheval indomte , a toujours regimbe aſt!" 
tre ceux qui ont oſè le monter. 
Rien ne chagrinoit plus Zarah que 
eſprit turbulent des Albigois, qui ne p 
yoient ſouffrir une monture de Femm 
n'alant pas oublic , ce qui leur en avoitꝰ 
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> jou es difticultes Ia ne furent pas capables de 
ebuter Zarah, qui reſolut de ſe ſervir des 

triers de la renommee & de la bonne con- 


uri. 5 ** 
uite d' Hippolite pour en venir a bout, avec 


— affiſtance de la _ de Volpone, Car bien 
ſoul ne cette verge ne ſe fit pas fi bien ſentir 


ue quelques autres, elle avoit art de cha- 


t qu 
5 oiller les chevaux retifs, & de les reduire 
fle la plus agreable allure du monde. Elle 
tot Nomta par ce moyen les meilleurs chevaux 


Alligion. Enfin elle en fit crever pluſieurs; 
Ile en eſtropia d'autres, & il s'en trouve 
jcore dont elle ſe ſert utilement. 


nna 


* Il y en avoit entr' autres deux des plus 
„: (Wgoureux de poil noir, dont elle auroir pit 
quer beaucou de ſervice, & qu'elle mou. 
de uit d'envie e domter: Mais ils ne voulu- 
nent hnt jamais ſouffrir de monture; & on ne 
wont venir a bout de leur mettre la bride en 
uche. II y avoit outre cela un cheval blanc, 


tous ceux de la Cour, celui dont on ſe 


N 

\ſſent us cet lui d | 
inen ttoit de tirer le plus de ſervice, Elle ſęũt le 

ſes Mir ſiadroitement quielle monta deflus; 

blablWa1s comme elle ſortoit du Palais pour $'en 


rvir dans une certaine expedition, il jetta 


nbe« 
Fr terre ſon Alteſle ſi rudeinent, & la cou- 


que 
ne p 
Femm 


woit d 


eme qui diſent que cette averſion eſt ſi vio- 
tequ' elle commence à hair tout ce qui 
D =. of 


e, ſons le regne feminin de Roland. Mais. 


it de tant de honte qu'elle n'a jamais pũ 
uffrir depuis, un cheval blanc. II y en a. 


7 
vo. 
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eſt blanc, mème juſques au Linge; & p 
ticulierement les Manches de Linon. r 
Peu de tems apres ces petites diſgraces, 2 Ml q 
rab eut un chagrin inconcevable de voir ler 
ſtime que tous les bons Alb igois marquoien WM le 
ur Mulgarvius , ce Seigneur aiant gag te 
| Poreille a" Albanie & 'affection de tout 
peuple. Et comme ſon merite & ſes belle 
=_ lui donnoient beaucoup d'autorite, 
elle <toit au deſeſpoir de le voir dans linde 
pendance, la flaterie & la perſuaſion tan 
abſolument inutiles pour le faire donner dam 
le paneau. | 
Elle en eut une douleur fi ſenſible, & ſu 
tout de voir qu'il obſervoit ſoigneuſemeni 
la Cour toutes ſes actions, qu'elle sen plai 
gnit aigrement à Volpone. Ce Seigneur lu 
re pondit avec beaucoup de ſoumithon,qu'a 
auroit ſoin d'y remedier, & de la contente 
en peu de tems: Mais qu'il falloit qu'elle eu 
un peu de patience, ajoutant A cela que le 
habiles Politiques, c'eſt a dire ceux qui li 
reſſembloient avoient trouve par experict 
ce, que la Paix & I'Union conſeryent u 
Etat; que I'amour le ſoutientʒ que l'ambitio 
& la nouveautè le detruiſent z que la Moder 
tion bannit la Kaine & les querelles , & quell 
douceur ſupprime l'envie. Enfin continu 
til, il ne faut pas oublier entre toutes le 
qualit6s Eminentes , que poſſede Albani: 
cette yertu ſupreme de la Moderation , * 
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par if elle uſe egalement enyers ſes amis & ſes en- 


nemis; & que nous ſavons l'un & l'autre 
„qu'elle poſſede au ſouverain degré, & que 


ir le. rien n'a jamais Cre capable d'ebranler en el- 
oien le. Jai mEme obſerve que ceux qui en profi- 
zaoni tent en ſont — obliges à la fortune, qu'a 
leur merite; & que cette vertu agit plus par 
de certaines influences, que par le motif qui 
orte cette Princeſle a preferer la miſericor- 
00 ala ſeveritè. J*entens ſa clEmence qui ſert 
de regle a ſa vangeance, & de borne a fa 
uiſſance, lorſqu'il s'agit de moderer lari- 
gueur des Loix envers ceux qui ſont ſoumit 
a ſon obeiſſance. : 
Cette vertu eſt un effet de ſa pietè & de la 
douceur de ſon eſprit. Au reſte la clemence 
ſt une qualitè Heroique, & la victoire qu'el- 
e remporte ſur la paſſion agiſſante & effren- 
ce, qui lui eſt oppoſèe, eſt la choſe la plus 
urprenante qui puiſſe 1 de ceux qui 
xercent cette vertu. Et 
ſurement beaucoup plus glorieuſe que cel- 
es que l'on peut remporter par la force des 
rmes, 
wbitiol Zarah l'interrompit en cet endroit , & lus 
lit, Seigneur vous me faites ſouvenir d'un 
Re de cette vertu, qu'elle fit eclater il y a 
uelques jours a ma requète en faveur de ..... 
eſt cela meme, repondit 9 „ qui a 
onnè lieu à ce que je viens de dire, J'ctois 
reſent lors que vous lui demandates le par- 
D 2 don 


cette victoire eſt 


; 
( 
| 
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don de cette perſonne, & que vous l'obtinte; lf ; 

ſi tacilement par votre adreſſe & 2 vorre ill 1 
ſpoſe 


eloquence, d'une ame toute diſpoſce a vom lf 

Vaccorder par la vertu. C'«ſt [ur cela que j'ai 
dit auſſi que la clemence favoriſe egalemen n 
les amis & les ennemis; & que nous devon; p 
nous eſtimer bien- heureux, lors que la tor: v. 
tune nous fait rencontrer en ceux a qui ou fa 
demandons des graces, plus de diſpoſition 
à nous pardonner, qu'il n'y a de merite en 
nous pour l'eſperer. Il eſt vrai que le diſcour 
que vous lui fites auroit pu touchei un Bar. 
hare , parce que vous prites Albanie par un 
endroit qui vous toit avantageux; cepen. 
dant vous. n'auriez pas fi bien reüſſi aupre; 

d'un autre. | OTE 

Seigneur, dit Zarah, je veux bien vou 
apprendre ce qui me fit entre prendre cette 
affaire. Je rencontrai par hazard la perſonn: 
dont il s'agit dans l' antichambre, ou je me 
mis a raiſonner avec lui ſur le ſujet de ſa di 
grace, & lui trouvai beaucoup de mode 
tion, & une grande tranquilitè d'eſprit. ] 
lui parlai encore plus librement comme i 
alloit au Conſeil: Et ce fut ſur cela que j ei 
tre pris de faire ſa paix auprès d' Albanie. |: 
m'y pris ainſi, Madame, lui dis. je, ce nel 
qu'un accident humain d'avoir de Pavantaz 
ſur nos ennemis; mats c'eſt une vertu Div 
ne, de leur pardonner, lorſque nous | 
avons yaincus : C'eſt cela qui fait noon 1 
. * 
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clemence a la rigueur. Pardonnez. lui done 
Madame, & quand vous ne le youdriez pas 
faire en conſideration de celui qui vous à 
offencee , ni pour l'amour de moi, qui ne 
merite pas cette grace, vous devez le faire 
pour yotre propre honneur, puiſque cela 
yous ſera bien plus glorieux, que de vous de- 
faire d'un foible ennemi: Que dis- je, d'un 
ennemi! Ie luĩ ſais tort puiſque je puis vous 
aſurer qu'il forme autant de voeux pour y6- 
tre E » que vous avez de moyens 
pour le detruire. Outre cela, il eſt deja aſſe z 
puni par le remors qu'il a de la faute qu'il a 
commile , & par la terteur que vous lui avez 
donnee, Interrompez donc le cours de yotre 
indignation , & montres en ne le puniſſant 
pas, que yorre haine n'eſt pas implacable. 


Fin de. la premiere Partie. 
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PREFACE... 


I avec lequel on a recu la 
premiere partie de cette Piece, m'a encourage F 
a traduire la ſeconde que j eſpere qui ne plaira pas 
moins que autre. 2 2'arrtterai donc le Le- | 
eur qu autant qu'il ſera neceſſaire pour eclaircir 1 
quelques doutes que l'on à congus que cette Hiſtoi- . 
en'eſt pas ſi ancienne qu on te pretend, & qu'el- 54 
a beaucoup de rapport à pluſieurs choſes qui ſe 
ont paſſees de nos jours; choſe fort prejudiciable | 
a original Manuſcrit , qui eſt fort eſtimè a Ro- 
e, on be pourront voir ceux qui auront la cu» | 
jofetb d'y aller pour cela. Cependant joſe affir- 
er _ toute cette Hiſtoire ne qu une Fiction; 
u il n' a pas dans le monde un Pais pareil a ce- 
i d'Albigion; & que Zarah eſt une perſonne 
uppoſee., auſſi-bien que tous les autres noms ca- 
acleriſex dans la premiere e dans cette ſeconde 
artie, | 
Le Manuſcrit en eſt ſi ancien qu'on le ſuppoſe 
crit par Cain dans le Pais de Nood avant qubil 
y eut des Villes , & que les hommes euſſent forme 
les ſocietes ci viles ou des Gouvernemens. Il y en 
qui le prennent pour une Prophetie contre quel - 
he mechante F- te, qui de voit paroitre dans le 
nonde avec la marque de la Bre; une ſeconde 
D 4 | Pap--e 


quel fondement, qu'il s. trouve beaucoup dew 


PREFACE 
Pap--e Jeanne, qui ruineroit L'E--e, en gouvn. 
nant abſolument ſa Souveraine qui en devoit tin 
le chef ſupreme tant dans les cauſesCiviles qu E. 
cleſiaſtiques. Ep 703 
Voi qu'il en ſoit , it eſt très. ſur que celan 
ſauroit ſe rapporter a rien = af we paſſe de un 
fours , & par conſequent it fauaroit que ce fi 
donc a des choſes a venir; puiſqu'on na jamii 
oui parler d'un caractere ſemblable, Je ſai ml. 
me perſuade qu'il eſt impoſſible. qu aucun Pay 
ſous la Lune puiſſe produire une creature ſi pn 
utile a tout le reſte de la creation , que l'on repre 
ſente la Reine Zarah. Cela ſeul ſuffit pour m 
convaincre que toute cette Hiſtoire n'eſt qu'n 
pur Roman. It y a cependant des perſonnes qu 
affirment , mais je ne ſaurois comprendre ſu 


rite, Ils Simaginent en connoitre toute Uintrigit 
ex diſent qu'ils n'y trouvent aucun Myſtere qu 
celui d'iniquits , & ſe repaiſient ainſi de vain 
imaginations. 8 
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Omme il n'y avoit pas encore long- 
$ tems qu' Albanie ctoit montee (ur le 
Trone de ſes Ancetres, onne devoit 
pas se tonner qu'elle ne ſcar pas encore tenir 
les reſnes du Gouvernement fermes, Zarah les | 
lui arracha des mains & bien qu elle lui laiſsat | 
elles de la Puiſſance, elle ne manqua pas de | 
retenir toutes celles du Profit, n'ignorant pas | 
en habile Politique qu'elles lui procureroient 2 
tout ce que ſon ambition pouvoit ſouhaiter. q 
La Cour étant reftee juſques alors ſur le 2 
meme pic oð elle ẽtoit, ſous le Regne d Au. 
antio; on commenca a ſonger a la xeformer. | 
arah jetta les yeux de tous 20tes pour trou- 
er des eſprits foibles a placer aupres de la. 
perſonne d Albanie.z & des gens qui lui fuſ- 
ſent entierement de voues. Cependant com- 


Hl D 5 me 


encorecequej'ttois , je m'acquite de mon devoir, 


Hiſtoire Secrete | 
me elle jugea qu'il lui ſeroit difficile de de. © 
placer Devonius premier Officier de la Mai. 
ſon de la Reine, homme de naiſſance & de 
cœur, elle ticha de le degouter de la Cour 
en chagrinant tous les Officiers qui depen. 
doient de lui, & en l'obligeant d'en receyoir 
d'autres a ſa recommandation. Une de ces 
charges étant venue A vacquer, on s'adreſſi 
immediatement a Zarah pour l' obtenir, pet. 
ſonne ne croyant que Devonius fut aſſez hard 
pour ſoutenfr ſes droits contre la volonte de Cat 
cette Dame. Mais ce Seigneur n'y eut aucun dit pla 
Egard , & entra hardiment en lice contre une MW ni aux 
ennemie ſi puiſſante. nus en 

Zarah 8'&tant chargée de la remplir, en. Nies 4. 
yoya ſans ceremonie ſon nouvel Officier ! ¶ Dame 
Devonius pour lui faire confirmer ſon choix: Inu de 
Mais elle eut la mortification d'en receyoir MW; la p 
un refus rempli de mepris, Ce Seigneur h H plus pr 
vint trouver avec un Air de grandeur , egal, ¶ en mi 
& mème ſuperieur au ſien: Madame , lui dit Nrouve 
il, tes vous Reins d'Albigion? Ou ne ſuit Mu'il J. 
plus G- d M. -e de la Maiſon de la Reine ? Si vou elit ce 
eres Reine ? Prenex cette baguettes: Mais ſi je ſun tion d 
dien le 
L p 
jeux, x 
faire | 
onduit, 
lamoie 
ure Ei 


charg 
trouy: 
Je ne 
ſent. 


en ſoutenant mes droits, & en vous diſant qu 
vous avex ſurpaſſe les bornes du votre en cui 
rencontre. Elle fut ſurpriſe de ces paroles, 
n'en aiant pas entendu de pareilles, depuls 
u'elle s'&toit flatèe d'Ctre Maitreſle abſolut 
s la Cour, | _ 

| e 
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Cela ne manqua pas de faire prendre a ſon 
Alteſſe la reſolution de ne plus ſouffrir dans 
les grandes charges des perſonnes du genie, 
& de la reſolution de Devonius, capables de 
* Wl 5'oppoſer a ſa puiflance; Dans cette vue elle 
fit choix de Canutius, pour exercer la ſeconde 
charge de la Cour, fachant bien qu'il ne 
i trouyeroit pas a redire à ſon adminiſtration. 
Je ne dis pas cependant qu'elle lui en fit pre- 
| WF Lent, | 
Car Canutius jouant un jour avec elle, per- 
dit plus d'un talent d'or, Ce ne fut pourtant 
e ni aux cartes ni aux dez, jeux encore incon- 
nus en ce tems. là, mais A un certain jeu que 
n. les Albigois nomment, Tout perdre, Cette 
i MW Dame, dont le cœur reconnoiſſant, eſt con- 
nu de tout le monde, aiant cette obligation 
a la perſonne du monde qu'elle trouvoit la 
plus propre a exercera fon gre cette charge, 
en mit immediatement en poſſeſſion. II ſe 
rouve cependant des —— diſent 
u'il Payoit bien payee, Quoi qu'il en ſoit,” 
| etit ce qu'il ſouhaitoit , & Zarah la ſatisfa- 
ion d'avoir trouve un joueur qui entendoit ſi 
dien le jeu de Tout perdre, | 
Le peuple d Albigion naturellement mali- 
ieux, ne manqua pas auſli de relever cette 
ffaire la. On parloit fort librement de la 


lamoient ouvertement Albanie , la meil- 


ure Erinceſſe du monde, de ce qu'elle per- 


onduite de Zarah, & il y en avoit meme qui 


mettoĩit 
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mettoit a une ſujette des choſes qu'on ne pat. 
donne pas meme aux Souyerains, Cependant 
tout le monde conyenoit que Zarah abuſoit 
de ſa bonte par ſon addreſſe & par Vaſcen. 
dant qu'elle avoit pris ſurelle pendant fa jeu. 
neſſe, & qu'elle conſeryoit toujours. 

De plus on ne pouyoit fonger en ce tems. 
ha, > delivrer la Cour de cette Sangſue Al. 
tiere qui s' engraiſſoit aux depens du meilleut 
ſang de la nation quoi qu'il y eut de bons M. 
niſtresz parce qu'Hippolire ſeryoit avec hoh. 
neur ſapatrie dans Je poſte Eminent qu'il oc 
cupe, & qui requiert un homme également 
conſommè dans les affaires du Cabinet, & 
dans celles de la guerre. Cela obligeoit 4 
ani à l'eneourager, & a l'elever a tous 
honneurs & a toutes les dignites auxquelle 
ſon merite & ſes ſervices lui donnoientlia 
de pretendre, Le peuple étoit mème gale 
ment ſatistait , & de ſon choix, & de la d 
penſation de ſes graces envers lui: Maisilt 
pouvoit ſouffrir que Zarah qui ne rendoitit 
cun ſervice a['Etat , regut des marques fi ec 
tantes de la bonte de ſa Souveraine, donte| 
partageoit la puiſſance, de ſorte qu'il nel 
manquoit preſque que le Titre de — 
tout le monde commengoit a lui donner 
ſieurs perſonnes aiant reflenti des effets de 
colere auſſi redoutable que celle de la pil 
ſance Souveraine. | | 

En voici un exemple Eclatant, Comme 5 

8 Ts pale 
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paſſoit un jour dans les rues de Todunum 
on elle alloit ſouvent trafiquer avec les Mar- 
chands; & oli les Bourgeois trembloient lors 
qu'elle paſſoit devant leurs boutiques , de- 
puis l'avanture des Velours, & l'addreſſe 
qu'on ſavoit qu'elle avoit à les acheter; un 
malheureux Aga paſſant ſans ceremonie a 
' c6tEde ſa chaiſe, en rompit laglace du pom- 
meau de ſon Cymetere : Son Alteſſe Impe- 
eriale fut tellement 17 qu'aiant appris 
fon nom par le moyen de ſes domeſtiques, 
un jour qu'il etoit au leve d'Hippolite, elle le 
fit caſſer ſans fe donner la peine de cacher ſon 
teſſentiment, & la cauſe de la diſgrace de 
Aga, & ſans permettre a ſes amis d'inter- 
ceder pour lul. | | 
Ce procede irrital'Agad un tel your qu'il 
terlyit la Lettre ſuivante A Zarah, 
repandre dans tous les Caffes de la Ville: 
Y a-t-il rien de plus honteux, Madame , pour 
le Royaume dA _— „ que de voir Albanie, 
la Mere de [a Patrie & la meilleure Princeſſe dis 
monde, ſacrifite a l' ambition duns 8 
qui la fait paſſer pour la plus foible de toutes les 


neur pour prendre v6tre parti: Albanie eſt tro 
juſte pour laifſor vos crimes impunis : Les Albi- 
gois ont trop de cœur pour ſouſfrir vos Uſurpa= 
tions: Et le tort que vous me faites e trop 
grand pour le pardonner. | 
Cette affaire fit beaucoup de bruit à Lodu- 
| num, 


& la fic 


Femmes, Le genereux Hippolite, a trop d hon- 
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num. Tout le monde plaignit le pauvre Aga, Ml qu 
qu'elle avoit ſacrific a ſon reſſentiment. Les 
— de guerre en parloient hautement, & tur 
s plus etourdis n'oſoient plus boire leſoir, N ve! 
de crainte de donner contre la chaiſe de Za. ¶ me 
rah, & de ſe voir caſſer, pour avoir rompu il les 
ſes glaces. Il sen trouva meme qui furentſi Nil n 
effraiez du malheur du pauvre Aga, qu'ils I parc 
trembloient au nom d'une chaiſe, & qu'il: ¶ pou 


auroient mieux aime s'expoſer à la. bouche 
d'un canon, qu'à en approcher d'une en 
plejne rue. | | 
Mais tout cela ne pat nullement ebranler 
la bonne fortune de Zarah; Albanie la de 
fendit comme un Rocher, contre un deluge 
d'ennemis, & contre l'inſulte des tempetes 
& des vagues, qui la menagoient de tous 
cotes. Danterius & Raſfenſis dirigeoient alors 
les affaires avec ſuccesau dedans: Ormnde 
ſe voyoit favoriſe de la Fortune au dehors, 
& * n' avoit pas fait grande choſe pen? IIa 
dant le cours de la campagne, de ſorte que Nes pi 
Zarah n'avoit 2 de quoi ſe vanter, ni ſu 
quoi fonder ſes Uſurpations. * 
commencoit auſſi à lui donner de la jalouſie; 
mais elle trouva bien-tot le moyen de lui 
impoſer ſilence, en l'eloignant de la Cow 
& du conſeil. 3 
Danterius , qui Etoit fort eſtimé pour |: 
prudence de ſes conſeils, voyant cela, ſe 
degouta des affaires. Il comprit facilement 
| | qu'on 
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1; qu'on le vouloit faire ſervir de jouct à Fui- 
e mus, à Solano, a Devonius & aux autres crea- 
K Wl tures de Volpone, & qu'il ne ſeroit plus à l'a- 
-, I venir qu'une eſpece de Sous-Secretaire. C 
. mepris le toucha juſques au vif, après tous 
du les ſervices qu'il avoit rendus ala Cour; & 
i il n'ignoroit pas que Zarah enctoit la cauſe, 
ils parce qu elle vouloit tout garder pour elle & 
ils pour ſa Famille. | | 
he Rofßfenſis, Danterius & Mulgarvius conclu- 
en rent donc entr'eux qu'ils ne pourroĩent plus 
rendre de ſervice a VEtat, puis qu' Albanie 

ler ¶ ſuivoit d'autres conſeils, & qu'il n'y auroit 
de. plus moyen de reſter a ſon ſervice, a moins 
ge qu on ne pur fe reſoudre à faire hommage a 
tes Wa Reine Zarah, qui ne vouloit point ſouffrir 
ou de Rivaux à la Cour, ni au Conſeil. Ils ſa- 
ors Nyoient auſſi bien que Volpone etoit plus exact 
Na ſe trouver au couchè de Zarah, qu' au leye 
d Albanie, 70 | | 

Ilarriva en ee tems. là que Sommerius, un 
des principaux Officiers de la Cour, eut une 
faire de la derniere importance a commu- 
uquer a Volpone , & comme il Vavoit vi aller 
ers Pappartement de Zarah au ſortir du 
lui {Conſeil , il ne douta pas de l'y trouver. Som- 
ou NVerius etoit un homme incapable de flatter, 
x de deguiſer ſa penſee, & qui, au lieu d' en- 


r 1: Hrer dans les fentimens de ceux qui s'imagi- 
, ſe ent que la principale vertu d'un Courtiſan 
nent It de bien mentir, faiſoit profeſſion d'une 
u'on grande 


22 


colere, & ſi haut 2 l'entenditide la g 
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grande franchiſe, & de beaucoup de ſince. 
rite, Volpone au contraire ſayoit parfaitement Ml de 


bien deguiſer les ſiens; il toit maitre abſo. II 


lu de ſes regards, il avoit l'art de forger, de ¶ '* 
flatter & de diſſimuler au ſupreme degre, & uu 
ne diſoit jamais ee qu'il penſoit. II faiſoit voi 
cependant tous ſes efforts pour perſuader au ¶ en 
Albigois , qu'il agiſſoit par des raiſons, & 
ar des maximes directement oppoſces l 
Fartifice ; & il avoit une patience & une 
Moderation qui le faiſoient paſſer pour ue 
homme inebranlable , & incapable de le %, 
gereté. 7 . 8 
Des que Sommerius eut achevè les affaire 
= ayoit aupres d'Albanie, il ſe renditen 
iligence a Vappartement de Zarah, ou 
demanda Volpone, Le vieux More qui en ga. 
doit ordinairement I'entree , & qui avot 
ordre de dite qu'il n'y ton pas, $'enaquitt 
& lui dit qu'il pourroit I'y trouver une aut! 
fois. Je le ſai bien, re pondit Sommorius e 


lerie, je ne doute nullement que je ne ly trouu 
pour vi que je vienne aſſex matin, e mem ... 
aupres de Zarah. Le More fut confondu deen 


tendre ces paroles de la bouche d'un hom. 
de cette qualité, d' autant plus que la Galleight 7/7 
.Etoit remplie de monde, & cela l'obligea Je 6 
fe retirer & à fermer la porte ſans rien dite 29," 
Te procedè anima encore davantage Sn * f 


merius, qui a de la fiertè, bien qu'il fut : 


de la Reine Zarah. 11 
des creatures de Volpone en d'autres Egards, 
Il ſe retira, la colere dans les yeux, & le cœur 
remplid'indignation, La premiere perſonne 
qu'il rencontra en ſortant fut Lunarius, qui a- 
yoit &te autrefois un debauche,auquel il parla 
en ces termes, apròs lui avoir appris ce qui 
s'{toit paſſè. Seigneur, il y a peu de perſonnes 


&M'... 
% ſui vent la Cour, ſans S'engager au ſervice 
une 4% Prince, ou à celui d'un des premiers Mini- 
- un %s pour tacher de faire leur fortune. Un de 


nos amis a ſuivi fort utilement cette maxime , 
& eſt ſervi adroitement du Proverbe , qui dit, 
tea = faut 77 la ſuivante , pour ſe mettre 

ir dans ſes deſſeins, Il s'eſt mime ſervi de cette 
methode , pour decouvrir l humour & incling« 


ien dans Ieſprit de la Maitreſſe , & pour rtuſ+ 


= tion de la Maktreſſe , ſans barrier à la gran- 
ita] ds ſon rang & ſans avoir tgard a linterts 
aun [es Etats. | 


Enfin il eſt parvenu par ce moyen à une con- 


Ws , 1 0 1 
lag oiſſancs parfaite de ce a ſouhaitoit, a 
ou ouve le ſecret dt lui plaire , en $'\accommos« 


ant à tout ce qui lui eſt agreable : De ſorte qu'il. 
n obtient preſentement tout ce qu'il peut ſou- 
haiter, & qu'il a fixè tres-avantageuſement ſa 


Ig 9% 


| d'en 


omm 
E | © "3a 
igen Je connois celui dont vous parlex » repondit 
dire onarius: II doit cependant etre tres: facheux, 
e S ne perſonne de ſa condition, à qui tant de 
* 12 font la Cour J d'ttre oblige de ſervir une 
. . 4 laquelle il faut qu'il prenne plus 3 

Z x 


+ 
z 
1 5 


ſeſſes pour en obtenw un ſavorable regard, u 


me ne «eſt jamais miſe en peins de tout ce j 
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de plaire qu'a la Reine mime. Il eſt auſſi tre. 
certain, ajouta-t-i] , que ceux qui s'engagent 
dans un ſervice de cette nature, ne ſauroiem 
manquer de trouver bien des diſſicultex au con. 
mencement, parce qu il faut qu"ils agiſſent pur 
contrainte, par rapport a leur devoir envers ly 
uns, & A leur 22 en vers les autres. Mai 
Phabitude rend le travail ex la peine facile, v 
en levela difficulte e ce qu'ils ont d odieux. C. 
pendant il y a bien des gens qui aiment mitur 
Etre privès de ces avantages, que de les achetn 
A ce prix- là, quoi que ce ſoient des hoſes 0 
Phonneur & la fortune ſe trowuent tgalemet 
interreſſex, parce qu ils n'ont pas humiliti o 
P aſſiduite neceſſaire pour ſurmonter de ſi grand 
obſtacles : De plus tout le monde ne ſauroit ſu. 
vre la Cour, ni ſe maintenir dans le ſervin 
dune... . Et il ſetrowuebien des gens , qui 
ne ſauroient obtir aveuglement aux volonia 
d'unefavorite, niſe * à faire mills bi 


un mouuament de ttte. 

Tounario qui ne haiſſoit niVolpone ni 2. 
rah, & qui etoit cependant des amis & del 
cabalede ces deux Seigneurs, aiant entend 
une partie de ce qu'ils venoient de dire 
s' approcha d'eux en difant : Meſſieurs , ff 
ml permis de dire mon ſentiment , ſur le ſii 
dont vous venex de parler par rapport a Volpe 
ne e# 4 Zarah, je vous dirai, quecette Di 
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n a pu dire ala Cour e à la Ville, al tgard © 
Jes Are frequentes ; wy lui rend ce Seigneur ſoir 
7 matin, à cauſe de alliance etroite qui les 
om. Nunit. Car bien que ſes ennemis & des perſonnes 
par NMvalicisuſes, traitent d impudence le peu de cas 
5 Iu ⸗elle en fait, il 5'en trouve d autres irts- 
Mai eligieuſes & très-moderbes d'un ſentiment con- 
„ee. Les plus clairvoyans môms en tirent des 
c. onſequences à ſon auantage, & diſent que {a 
mſlance & ſa perſeverance à cet tyard ſont des 
arques evidentes de ſon innocence z e que cewn 
nt les intentions ſont bonnes, ſe mettent au 


men ſus des bruits & de la calomuis. Leptchs 8 
tte 4jours un carattere viſible , qui ſe lit ſur le 
rank ont de ceux qui ſont coupables, Il paroit dan: 
uhr yeux & be mipris de la vertu ne manque 


; d'exciter le ſoulevement des paſſions. 


„i C'eſt pourquoi, continua-t-il , ſi ces deux 
oni Hennes la, que l'on ſait qui ont uns noble fier- 
le b, mont aucun marque as honte ni de craints 
1 , , les yeux , comment peut-on $imaginer 


une femme , dont le ſexe n'eſt pas moins ti- 
ide que foible , 084t avoir la hardieſſe de pa- 


© de lire A la Cour, la tite louis, apris avoir 
_ ait a ſon honneur, & ſur tout , la choſe ttans 

ire None. 
„„ comme tous les Aman, ne ſe reſſemblent pat, 
le ſue trouvs auſſi des paſſions differentes: Et ainſi, 
Volpi que la ſympatie, que je croi qui ſe trowue 
tte Dur, par rapport à la reſemblance qu' ils ant 
ce 


dard de la politique , puiſſe las faire trouver 


— 
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ſouvent en particulier, & meme que ces priva i m 

tex puiſſent leur donner de lamitie Pun p 

= | Pautre , je ne laiſſe pas d'ttre perſuade que lun 

| deſirs n'ont jamais paſſe les bornes d'une cn. 

verſation agreable. Il n'en ſeroit pas demeur 

la; mais comme il ctoit tard la Compagn 
ſe retira. N 8 

Cependant cette converſation aiant ei 

ſcihe le lendemain , Aranio ſe battit cont 

un jeune Seigneur, qui l'avoit pablie : Mai 

ils furent ſeparez a tems, enfuite de qui 


ils ſe mirent a diſcourir ſur la force irre fen 

| ſtible de l'amour. ,, L'amour dit Aranio, il & c 
if | „ un flambeau qui en allume un autre, M ſur! 
5 qui ne ſauroit briiler long tems ſeul & (al veri 

„ aſſiſtance.] en ai fait l experience auprè ¶ ¶ ant 

| -» cette Dame. J'ai toujours obſerye en cell vie 
| „ adorable perſonne , une Etincelle du violet 
5, de l'amour, qui n'auroirt pas manque des viſas 

2, teindre, ſi je n'euſſe pris ſoin de Vent; de 

--tenir, Et quoi qu'on ait tiche de me MH Pexp 

 ſuader , qu'il ctoit auſſi facile de ſe des conti 

2, de l'amour, que de rompre avec un aui dore 


q „ lors qu'on le ſouhaite, j'ai trouve que M ctoit 
=; „ etoit faux & chimerique. De ſorte que ſi re qi 
| | „ M'y arrèter, j'ai ſuivi le ſentiment de call Ce 
o qui m'ont fait eſperer, que je poluroisd repris 
», tenir un jour, ce que je ſouhaitois avec fait 
„ d'ardeur ; trouyant qu'il Etoit abſolumMune b 
„ impoſſible de ceſſer de 'aimer , quoi WE nfa; 
„femme d'un autre, apres ayoir fait iMfetire 
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var, mes efforts pour en venir a bout. 
bon „ Enſuite de cela, je me ſuis ſervi de tous 
lex, les moyens, dont j'ai pu m'aviſer, perſua- 
„de qu'elle avoit un fonds de tendreſſe, 
dont je pourois profiter, mais inutilement. 
„Cela peut ſervir a vous faire connoitre 
effet de l'amour, & la force de Vinterer,, 
& qu'il eſt impoſſible de rompre les chai- 
nes de ceux qui les adorent. Je ne croi pas 
meme qu'il y ait de ]'impiete , ajouta- l. il, 
a dire que l'amour que nous portons aux 
femmes nous prive de notre Franc. arbitre, 
& qu'il exerce une influence tyrannique 
ſur notre liberté, j'ai ſouvent oblerve cette 
yerite dans l'Hiſtoire, qui nous fournit 
tant d'exemples d'amans qui ont perdu la 
vie pour leur maitrefſe , & qu'une paſſion 
violente ne nous permet nullement d' en- 
viſager les dangers, ni de nous arreter 
a des conſiderations : ]'en ai meme fait 
experience en preferant , en me battant 
contre vous, les interets de celle que j'a- . 
dore à ceux de mon ami, dont l'honneur 
etoit beaucoup plus intereſle en cette affai- 
re que le ſien. F 
ce „ Cependant, il n'y a rien de plus aſſure, 
r0159 repris le jeune Seigneur que les duels que l'on 
fait ſaas cauſe legitime, ont rarement 
lun Wune bonne iſſuè. L'amour qui n'eſt qu'un 
uo knfant ſe fache ſouvent ſans ſujet, & ſe 
all 1Wretice ſouvent les larmes aux yeux, lors 
11 e 1 | 21 qu'il 
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, qu'il s' amuſe avec Bellone: Au lieu que lon 


par les duels que Pon etablit ſa reputation da 


2» que la juſtice prefide dans une cauſe, lt, 
„ venement en eſt ordinairement favorable 
»» Aranio alloit repondre lors qu'on le yin 
„ demander de la part de Volpone, qui avoi 
„ appris la nouvelle de fon combat, Dy 
„ qu'il fut arrive chez lui il le fit entrerda 
* Gn cabinet, ou il lui parla en cesterme, 
L' Amitie que j'ai pour Monſieur votre Pen 
mm oblige a vous faire des reprimandes, & 
vous dire que ce neſt pas par les querelles, e 


le monde, ni que on ſe fait eſtimer des honntu 
gens. Il eſt vrai que de toutes les qualitex requil 
dans le Caractere dun homme d honneur, i 
#'y en a pas de plus eſſentielles que la hardieſits 
la valeur. La premiere Uintroduit , & le in 
agreable en compagnie & ala Cour; & lau 
te couronne de ſucces à la guerre & dans 
combats : Mais il faut que ces belles qualita 
ſoient accompagnees de moderation & de ji 
ment qui ſont des productions de l'eſprit, 
les marques d'une belle ame. Car la valur 
qui eſt une chaleur impetueuſe , laquetle u 
expoſe pour notre ſati faction aux 7 oak 
prejudiciable a ceux qui ſuivent ſes mouve 
ſans une mure deliberation. De ſorte qu en 
battant , comme vous uenex de faire, avti! 
jeune Seigneur, ſar un fondement très- leger, . 
Pour une cauſe. jrivole , on expoſe ſa reputan 
& ſa fortune pour ſatisfaire une ſotte _ 


wah, 
dient 
le d.. 
publi 
C0! 


* 
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ranio Vinterrompit en cet endroit, n'aiant 
pas la patience de I'Ecouter plus long- tems. 
ute Ciel! $'ecria-t-i], Seigneur, * 
e que l'on dit de vous & de Zarah, une choſe 
rivole; Et pouvois je moins ſaire, en vous ene 
endant taxer d'in--te , e d' A-are ? Si j ai com- 
is une faute aujourd'hui, je ſuis perſuade que 
ous en commites une plus grande hier au 72 
es dernieres paroles penſerent detruire la 
aderation de Volpone. Il fut oblige d' appel - 
r toute ſa prudence & ſa raiſon a ſon ſe- 
ours, Tout ſon Sang ne laiſſa pas de lui 
onter au viſage & de faire paroitre la con- 
ſion ou il ſe trouvoit. Cela donna un plaiſir 


ur, Renſible a Aranio, après la mortification qu'il 
eſe enoit de recevoir. Il convint en lui meme 
e fi u'il avoit eu tort de sex poſer pour un hom- 
[aunWc, qui au lieu de lui en marquer de la re- 


ans Mp nnoiſſance, venoit de le ſermonner; quoi 
ur il ne pur ſuivre lui · meme les preceptes 
il donnoit aux autres. | 
Bien que cette affaire fit beaucoup d'eclat 


pale le fut immediatement aſſoupiè, par le re- 
le nur d' Hippolite charge de Lauriers, qui im- 
ers, Ma le ſilence aux langues malicieuſes qui 
vemutoient donné carriere ſur la conduite de 
1% en W144. Cependant ceux là mèmes qui beu- 
aver ipient plus ſouvent la ſantE d' Hippolite que 
eger Mlle d' Albanie n' oſoient boire celle de Zarah 
b uta public , de crainte de recevoir un affront. 


anitk 


: u comme tout le monde ſe dechainoit 
; 74 ; ; 


con- 


— 
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contr' elle, on n' oſoit la lover ſans beaucoup 


de precaution. Il etoit difficile d' entrer ei 
compagnie ſans y entendre des vers fi 
louange; les uns diſoient que les penſion 
que l'on retrenchoit aux pauvres veuves dy 
matelots, Etoient charitablement deſtiner 
pour lentretien de celles des pauvres ou 
vriers qui ſe ruineroient en travaillant pou 
fon Alteſſe, D'autres qu'elle avoit toujour 
une excuſe prete, pour empecher la charit 
d'Albanie des'ttendre au dela de ſa Famil 
Et enfin que lors que cette Princeſſe accot 
doit a des pauvre Supplians, un don de mill 
florins, ſon Alteſſe en meritoit, au moit 
huit cens pour ſon interceſſion. 

Ce pendant ces 22 profits Ja ne ſont 
pas employes a ſon avantage comme de 
perſonnes malintentionnees en font court 
le bruit, mais pour le bien public. La ia 

uilit & la Mcderaiion dont jouit le Roya 
me d'4lbigion ne ſauroient etre procurces 
un 2 plus modique que celui de quelqu 
miſerables arpens de terre. Non, non, il ta 

jus pour cela que ne $'imagine le vulgal 
ignorant & des perſonnes peu eclairees, l. 
grandes ſommes d'argent que Fon ſuppo 
que Zarah accumule & entaſſe les unes f 
les autres ſont aſſurement employees du 
main liberale, pour le ſalut de la Pati 
Volpone ne manque pas auſſi de ſon cot 
de travailler a un fi bon ouyrage, 2 | 
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: ant ſon Alteſſe a unir tous les cœurs des fi. 
OY: les ſujets de Sa Majeſté dans un tems on 


Ry 1 > commiſſions ſe. donnent Gratis, pour 
* - — * 
; 805 rocurer la Paix & l'unĩon & on l'on avance 


ux .dignitez Eccleſiaſtiques des Docteurs 
un fork re muant & inquiet , pour entre- 

-nir celle de l'Egliſe. 
Combien de milliers ne tire-t-on pas tous 

sans de Pepargne de Zarah & de la Tre. 
rerie de Volpone, pour des ſervices ſecrets 
our le ſupport & pour le bien de VErat; 
fin d'avoir des bon Miniſtres qui ſachent 
mploier les revenus de Sa Majeſte avec a- 
antage z au lieu que d'autres ne ſongeroient 
u'a Epargner un argent qui ne vaut pas la 
eine de garder, & ne ſe mettroient nulle- 
tent en peine du deſtin de Zarah, nideVol- 
ne. Ce ſont la cependant les Miniſtres que 
s Albigois aiment. Car c'eſt un peuple avare 
ui ne ſonge qu'a ſauver ſon argent quand 
en deyroit couter la vie a mille bons po- 
iques comme eux. C'eſt auſſi cela qui 
ur fait dire qu'Obornius & Roffenſis Etoient 
excellens nge par ce qu'ils aimoĩent 
argent de leur patrie & qu ils eſtimoient 
lus une ſeule ferme en. Albigion qu'un 
oiaume entier en Ethiopie. Cependant nous 
ouyons que les Roiaumes ne s' achettent 
as a fi bon marche , puis qu' Albigion a plus 
aye pour un Titre que quelques Roiaumes 


 yalent. 
Quoi 


ne laiſſe + ny d'etre Reine, & trEs-heureuſe, 
l 


—_— 


elle ne cede a part a perſonne. Ellen'ay 


eut la vanite de ſonger à Etre ſa Riva 
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Quoi que Zarah regne ſans Roiaume, ele eur 
puis qu'elle vit a ſon aiſe, & dans Iabon,W' aia 
dance, fans le ſecours de fon peuple, Vai 
meme en depit de leurs dents. Elle ne lg 
charge pas d'impoſitions , & cependant i 
lui fourniſſent des rEvenus malgre eux, Elk 
eſt le miroir de ſon Sexe, & le Phenixdg 
Reines; Enfin elle.n'eut jamais d'egale, mer 
n'en aura jamais. 5 
Preſentement nous l'allons voir a la ſuit 
d' Albanie, qui ſe | 25g paſſer en trion 
phe par les ruës de Lodunum pour aller re 
dre graces au Ciel des grands ſucces d 
polite. Zarah ne laiſſa pas perdre une ſib 6 
occaſion de profiter de la bonne humeurd 
la Populace; & d'avoir fa part des louangs 
qu'on donna a Albanie, & a Hippolite. H men 
ſuivit la Reine en cette proceſſion, acconfſÞnne 
Pagnee de la belle Solana fa Fille: Car 
vanite & I'ambition ſont deux choſes, donWendr 


donc garde de donner lieu a Albanie de gu 
tifier celle des autres ni de manquer ata 
connoitre a tout le monde la faveur oue 
Etoit, & qu'elle.pretendoit avoir droit de pd 
ſeder au prejudice de tout le monde. 

- Auſh n'y avoit- il perſonne à la Cour f 
inen 
On y bornoit ſon ambition à Etre de HI 
Creatures , ou du moins a n'ayoir pas le m 
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jeurd'etre dans ſes mauyaites graces. De ſor- 
e qu'elle avoit lieu de $'eftimer heureuſe, 
Yaiant rien à craindre ni meme rien a ſou- 
jaiter , fi ce n'etoit de ſe vanger de ſes en- 
zemis qui Etoient entrop grand nombre pour 
entreprendre. Elle ne laiſſa pas _— 
e former la reſolution d'en perdre quel- 
ues· uns, & de pouſſer plus loin fon reſſen- 
ment au cas que ce premier eſſai eut le 
ces qu'elle en attendoit. | 
Le premier qu'elle choiſit pour cela fut 
ulgarvius, qui s' etoit mis au deſſus de tou - 
s les offres que Zarah, ou la Cour lui pour- 
dient faire pour le tenter. Mais comme elle 
noroit cela, elle reſolut pour venir a bout 
ſon deſſein, de lui offrir une charge très- 
önſiderable, mais qui ne lui conyenoit nul- 
ment, afin qu'il ne put Vaccepter avec 
dnneur , ni la refuſer avec mepris. Volpone 
lla trouver dans cette vue, croyant le ſur- 
endre agreablement en lui apprenant 
Albanie, perſuadce de ſon merite & de 
capacite, qu'elle eſtimoit au dernier point, 
ſoit reſolu de lui donner la premiere Char- 
du Royaume d' Albigion, au lieu de celle 
il poſſedoit , dont elle vouloit gratifier 
te perſonne d'un merite moins diſtingusE 
ele ſien. Mulgarvius qui avoit de l'eſprit 
nement , & une penetration toute parti - 
liere, lui re pondit d'un air mortifiant, 
il rendoit mille graces a Sa Majeſte de ſes 
„ bon- 


quitteroit auſſi bien que de l'autre; de fon 


ſcũë de tout le monde, & Zarah en eut i 
ſon retour elle fit depoſer un vieux Couniſ 


 & de vigueur. 11 avoĩt t autrefois des an 
d' Hippolite, & n' avoit jamais etè ennemi. 


vieilleſſe que de veiller a la ſurete d' 4lbiry 


"1 ger a abandonner ſa Patrie a fa conduite, 


charge qu'il poſſedoit, puis qu'il ſcait fu 
comme un veritable chien de Cour, & bi 
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bontez, & particulierement de celle quel 
lui vouloit faire: Mais que comme il etoit, 
graces au Ciel, d'extraction noble, & q 
ſa fortune n'ctoit pas a faire, il aimoit miei 
attendre que la charge de grand Patriarch 
vint à vacquer, étant perſuade qu'il sen at 


qu' au cas qu* Allanie vouliit bien l'en honn, 
rer, il Yen remercieroit: Qu en attenda 
il Etoit pret a remettre la charge qu'il poſk 
doit entre les mains de Sa Majeſte , mais qu 
ne vouloit pas le faire entre celles d'un aum 
Volpone fut outre de cette rẽponſe, &( 
voir retomber ſurluil'affront qu'il avoĩt i urn 
lu faire à ce Seigneur. La choſe fut bien Moien 


de chagrin qu'elle ſe retira ala campagne. Main 


bon Patriote, qui a encore beaucoup det: 


Volpone. Mais i] n'a plus d' autre ſoin en 
Et toute la colere de Zarah ne ſauroit lo 

es Troupeaux aux ſoins de ſon Berger. Il 
encore trop puiſſant pour les Loups, & u cune: 


Politique pour les ruſes des Renards: \ 
le Cambrian eſt plus propre que lui pou 


les pics de ſa Maitreſle, 
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Enſuite de cela Zarah s appliqua unique- 
ent à preparer toutes choſes pour l' Aſſem- 
lee prochaine des Etats d' Albigion. Les 
embres de la prẽècedente, n'avoient guere 
u d'egard pour elle, de ſorte qu'elle toit 
avie, que le terme de leur retraite appro- 
hoit, Cependant comme ils continuotent a 
ui donner des allarmes, elle n'eut point de 
epos qu*Albanie ne les eut renvoyez chez 
ux, comme des mal appris, qui mavoient 
as plus de conſideration pour Zarah, lors 
wit sagifſoit du bien Public, que ſi elle 
Veüt Ere ſimplement que la fille Je Jeniſe. 


I lle ne manqua pas auſſi, des qu'ils eurent 

it vaourné le dos de ſe vanger de ceux qui a- 
ien ig oient le plus manquè de reſpect pour elle, 
eut tal 


rs qu' ils avoient cru avoir la puiſſance en 


dne. Main: Elle reſolut meme de leur apprendre 
uri bavenir, a qui ils devoĩent obè ir, & d'aſſu- 
defer (on repos ſous la protection de ceux 
es àaggu'elle auroit ſoin de faire Elire elle meme. 


nem Elle envoya pour cet effet des Lettres cir- 
n en laires, & des inſtructions fecretes a tous 
110 petits Etats, & a toutes les Provinces qui 
It 1 00 


nt droit d'envoyer des membres > Lodu- 
m, pour y travailler aux grandes affaires 
Albigion, & leur ordonna de ne choiſir 
cunes De putez, que ceux qu'il plairoit a 
dn Alteſſe de nommer, & qu'elle jugeroit 
apables de travailler aux grandes choſes , 
quelles ils Etoient deſtinez , ſous peine de 

7 per- 


uite, 
7. Il 
& | 
s:] 
pon 
15 
& bal 
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erdre ſes bonnes graces, & d' encourir ſon 
indignation. Les Etats & les Provinces qu 
Etoient A la diſpoſition de ſon Alteſſe, 1: 
manquerent pas immediatement de Vaſſure 
de leur obé iſſance, & de lui rendre tri 
humbles graces, du ſoin qu'elle prenoit d 
falut du Royaume ; & en particulier de 
eneroſitẽ des diſtributions qu'elle avoit e 
a bonte de faire faire parmi eux. Il ſe trouy 
cependant des perſonnes aſſez deraiſonna. 
bles,. pour marquer du mecontentementde 
ce procedè, & qui diſent qu'i} toit ſi Eloignt 
de concilier les eſprits, qu'il ſerviroit plitit 
à allumer une guerre civile à la campagne, 
on ceux qui ayoient tout l' argent, ſouhai 
toient la Paix & la Moderation, au lieu que 
ceux qui n' en ayoient pas eu leur part, ne 
reſpiroient que la guerre. | 
Cela alla fi loin, qu' Albanie fut obligt 
de · faire pluſieurs nouveaux Gouverneurs de 
Provinces pour parvenir a ſes fins, pour fe- 
mer la bouche aux gens, & pour lier le 
mains de ceux qui youdrotent $'oppoſer 3 
Iele&ion des perſonnes qui avoient de bon 
principes dans la Religion Politique, & qu 
Etoient zelez & bien affectionnez au Go 
vernement de ſon Alteſſe. Mais nonobſtant 
toutes ces precautions, les peuples obſtine 
d' Albigion refuſcrent opiniatrement les of 
fres de ſon Or. IIs'en trouva peu qui you 


luſſent preter I'oreille a ſes Declarations obl 
geantes 


pean 
ez, 
te, 
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r ſor peantes , à exception de quelques Ecervel- 
sue, ſuivis d'une populace ẽtourdie & affa- 
„ne nee, qui n'ajoutotent cependant aucune fol 
ſuret Nux miracles , que pendant qu'ils ayoient le 
tre. entre plein, & qui reſſembloient en cela à 
it du outes les multitudes, qui ſont pour ceux qui 
es nourriſſent, pendant qu' ils ont de quoi 
eur donner, & qui les abandonnent auſſi- 
ot qu' ils ceſſent. de le faire. 

Cela obligea Zarah à ſe ſervir de tous les 


nns. 
nt de tratagè mes, dont ſon eſprit puts aviſer pour 
ine rmonter les obſtacles. qu'on lui oppoſoit. 
lutät lle obligea dans cette vue Albanie, a faire 
one, In voyage a la campagne, afin de &aſſurer 
uh. Nes cœurs de ſes ſujets, de les retenir dans les 


ornes de l' obe iſſance, & de gagner les plus 
bſtinez par ſa douceur & par fa preſence. 
lle fit ſa premiere viſite chez la fille aince 
'Uranie , & luictala les vertus qu'elle ſou- 
aitoit qu'elle imitat, Cette Belle la regũe 
yec beaucoup de reſpect, & l'aſſura avec 
rment de ſa reconnoiſlance, & que ces 
rincipes l engageroĩent toujours a ſuivre le 
el exemple que ſa ſouyeraine ayoit eu la 
onte de lui donner. Cette Declaration en- 
ouragea tellement Zarah, qu'elle ne crut 
lus rien avoir A craindre après cela. Elle 
ontinua avec Albanie l' expedition qu'elles 
voient meditèes, nedoutant nullement que 
but ne re pondit a ſes vœux. Mais elle ne fut 
s plutot de retour a Lodunum, qu'elle y 

E 4 trouva 


| 
' 
| 
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voyage. Elle avoit oublic ſon maſque de M 


_ envoye de tous cotez, pour donner un 


trouva une Declaration publique de la file 
d'Uranie , qui lui reprochoit le deſſein ſecret 
qu elle avoit forme de la ſupplanter : Quel 
voile dont elle s' toit couverte, Etoit fi mino 
qu'elle Pavoit reconnu au travers ſon viſagq 
la mode, auquel elle ne ſe fieroit jamais 
Enfin elle trouva qu'on avoit renverſe ton 
les progres, qu'elle avoit fait pendant ſa 


deration, qui futdechir& en mille pieces, & 


chantillon de ſes deſſeins Religieux. Les un 
le brulerent, les autres l'anatomiſérent, & 
les plus ſages le conſerverent ſoĩigneuſemei 
dans leurs eſprits pour s' en ſervir a lꝰavenit 
comme d'un Antidote contre la Moderation 
le Puritaniſme & I Hereſie. F 

Ce procede là toucha ſi fenſiblemen 
qu'elle en penſa mourir, Elle ne ſavoit q 
faire, les yeux de tout le monde eEtant tou 
nez ſur elle, en cette extremitè, pour vd 
comment elle s' en tireroit. Elle nꝰoſoit i 
me auſſi faire part de ſon affliction à Alban 
qui n'ayoit deja que trop de chagrin de s 
expoſce, comme elle venoit de faire, pe 
ſeconder les deſſeins de cette favorite. [ 
plus l'obſtince fille des Muſes, dont ne 
venons de parler, reprochoita Albanie qui 
le ne lui avoit rendu viſite, qu'à deſſein 
la faire tomber dans le piege, pourl'a 
donner enſuite. Elle I'accuſoit mEme del 
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& ſa fermetè juſques alors. Elle eut auſſi Pau- 
dace de la comparerau vent, qui eſt toujours 
ſujet au changement: Elle ſe dechaina con- 
telle, au ſujet de ſa viſite, perſuadèe qu'el« 
le ayoit et faite a mauvaiſe intention a ſon 
gard. Quand a Zarah, elle la mepriſe, la 
ourne en ridicule dans toutes les compa- 
gnies, & auprès de tous les jeunes gens qui 
afrequentent, Enfin elle ne lui pardonnera 
jamais le mauvais traitement qu'elle a fait à 
Danterius, à Bruſcus, & a pluſieurs autres de 
ſes Amans. „ -Y 

Le bruit que cela fit, augmenta beaucoup 
e chagrin de Zarah, & la furprit au dernier 
point: On dit meme qu'elle en ſoupira de 
louleur, choſe qui ne lui ẽtoit pas ordinaire, 
& qu'elle fut touchee de quelque repentir des 
iniſtres deſſeins qu'elle avoit formez. Ce- 
dendant comme il eft fort difficile qu'une 
emme ſe repente ſerĩieuſement d'une choſe 
gu elle a ſouhaitce avec ardeur, & qu'elle ne 
auroit guere ſe vouloir de mal d'une faute 
uſũi agreable que l'eſt celle de la vangeance, 
es reproches que Zarah fe fit ne ſurent pas (i 
iolens, que ceux des perſonnes qui ont un 
eritable remors de leurs crimes : Ils reſ- 
enbloient plutot à ceux d'une perſonne 
duttee, de rencontrer des contretems & des 
dſtacles à ſes deſſèeins; de forte qu'elle ſe 
0: (F\vuloit quelque fois mal de fon chagrin 


400 


gerete, bien qu'on eut applaudi ſa conſtance 


long-tems. 


mens d'un eſprit allarme, Il ne lui ctoit pas 


je me ſerois bien gardee de donner la moindre n. 
ſe, ſt vous me les euſſiex mieux fait connoitre. — { 
ſont des perſonnes obſtintes qui me decrient 6 - 4 


28 . Hiſtoire Secrete 
combattue de cette maniere , tantot par |; 
raiſon , tantot par l'interèt & par ſes paſ. 
ſions, elle ſe leya de bon matin , ſans avoir 
pi prendre d' autre reſolution , que celle de 

e laiſſer conduire par Volpone , & de ſuiyre 
aveuglement ſes conſeils dans la conduit 
d'une affaire qui lui avoir te le repos depui 


Mais ces reſolutions là ne procedoient que 
d'une imagination bleſſte , & des mouye. 


plus facile de ſe laifſer gouverner par * ; 
qu'a Albanie de gouverner ſans elle: De ſort 

qu'ayant rencontre ce Miniſtre dans la gale 
rie, un moment apres elle lui fit mille repro- 
ches, attribuant tous les contre-tems qui li 
Etoient arrives aſa mauyaiſe Politique. S. 
gneur, lui dit-elle, vous auriez du me don. 
ner des conſeils plus ſalutaires, & ne me pa 
expoſer a mille langues malicieuſes auxquelln 


toutes les manieres & me chargent de mille oppr 
bres pendant que vous paſſex pour un Saint. 
pendant ſonges à juſtifier mon innocence , o je 
rai connoitre a tout le Royaume a » qi 
eſt celui qui trahit ſa liberts , qui vend ſes pri 
es, qui fait ſervir la religion a ſa * 
& enfin qui fait d'Albanie une image de 
Yolpene etoit confus & ne ſavoit que 2 


— — —— 
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wy de, pendant que Zarah triomphoit dans ſon 
pal. Nenportement & donnoit carriere a ſa co- 

„ce. Enfin ayant eu le tems de ſe remettre, 
il lui rEpondit en tremblant, Madame , je 
vaurois jamais cri que vous fuſſiez capable de 
vous laiſſer entrainer de la ſorte par la paſſion. 
Dites- moi, $'il vous plait , avec plus de ſang 
raid, ce que j'ai fait, qui ſoit contraire à votre 
loire & & vos intertts? Tout le monde m'eſt in- 
different , hormis vous. A quoi ne me ſuis. je pas 
expoſe pour vous ſervir ? 2 chagrins mai. je 


votre famille? Cependant vous voulez me pri- 
ver inhumainement d un cœur, dont la poſſeſ= 
jon adouciſſoit tous mes chagrins, & vous vou- 


ne ſuis pas cauſe. Ma tendreſſe ne laiſie pourtant 
Ms de s' intereſſer pour vous, & tout foible que 
e ſuis , je voudrois encore vous ſervir aux depens 
de ma vic. | TE 
Foible effeftivement , $*ecria Zarah, de na- 
— * emptcher qu on m'inſultat juſques dans 
Palai 
i pre voir les conſequences des complimens for- 
es & des Jn que nous avons prodiguees & 
la fille ainte d'Uranie , dont nous voila bien re. 


Wi compen/es par le mepris qu'elle fait de nos fa. 


veurs & de nos vaines entrepriſes. Tous nos pro. 
ets ſont ren verſex, les apprentifs me montreng 
au doigt lors que je paſie , & me jettent des pila. 
les pour me guerir de la rate. De ſorte, ajou 
da · 


Mas efſuies _— que j ai l honneur d'tire allii à 


lex me ſacrifier à vos mtcontentemens , dont je 


s » & encore plus foible d'eſprit de n'avoir - 
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ta- t· elle, que ſi Volpone ne trouve un remet; 
A ces maux, & ne travaille a juſtiſier ma con. 
duite, ceux qui liront un jour mon Hiſtoire, 1 
pourront S empècher de me regarder comme un 

 monſire. 7 

Madame, repondit Volpone , au cas gu 
je ne repare pas votre honneur , je conſens de pa. 
_ rottre à vos yeux le plus criminel de tous les hom. 
mes. La fortune ſeplait ſouvent à traverſer ms 
dieſſeins les mieux concertex. Cependant ſoit 
perſuadte qu elle eſt notre eſclave, & qu en tour 
nant [a rout elle reparera bien-tot par mille ol. 
er s deplaiſir , les maux qu elle nous a faits. Ces 
belles promeſſes aiant un peu appaiſe la co- 
lere de Zarah, ils ſe mirent a conſulter plus 
tranquillement ſur les meſuresqu'ilsdeyotent 
prendre pour parvenir a leur but, & pour re. 
tablir dans leurs eſprits la paix & la tranquil 
litE par des nouvelles acquiſitions de Ricke 

ſes & d'honneurs. 5 g 
iN Enfin pour mieux aſſurer leur fortune & 
leur pouvoir en Albigion, Zarah lui. propola 
J Alliance de Montecuto, riche Seigneur, 
dont les deſſeins n'<toient pas moins ſiniſtres 
que ceux de cette Dame. Comme les bonte 
4. Albanie n' ont point de bornes à ſon ęgard, 
elle n'eut pas de peine a lui perſuader de don- 
ner à Montecuto une des premieres digniter 
du Royaume, afin que toutes les branches de 
_ fa famille fuſſent Egalement ẽlevces. Cette 
alliance donna une nouvelle vigueur aux pro: 
5 je? 
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veds MY jets de Zarah qui ſe vit fortifice par Vappui 
con. d'un homme de fon propel enie, Il auroit 


meme &tEaſlez difficile alors de lui donner la 
i MW moindre atteinte, quatre des principales fa- 

milles de I'Etat Etantengagees dans ſes inte- 
au rets. Le jeune Montecuro & Vaimable Hippo- 
0. lie formerent par leur mariage cette derniere 
Alliance & la plus conſiderable de toutes. 
- 1; Cependant tout le monde plaignit le jeune 


es de la belle Hippolitie enflamoient 
eo tous les autres. | 55 

Ces On reſolut auſſi en ce tems. là d'immorta- 
1 co- liſer l'honneur de Zarah & les belles actions 


lus 4 Hippolite par l' erection d'un fameux edifice: 


ien Car enfin, quoi que l'on puiſſe dire des obli- 
r 6. ee que l'ona a cette Dame; il eſt ſur que 


on ne ſauroit tropreconnoitre celles que l'on 


ui 

hel a àſon mari, & 2 ſi ce bel ẽdiſier dure autant 
ue l'on ſe reſſouviendra de Zarah, il ſubſi- 

Ges auſſi 1 qu'il y aura une Loi dans 
poſiſ le Royaume d. Albigion pour la ſucceſſion des 
eur, femmes a la Couronne, Il ſeroit aſſez diffi- 
tres eile dex primer la ſatisfaction que cela lui 
donna, & la joye qu'elle eut de voir ſes louan- 
ges tranſmiſes à la poſterite., & de vivre a ja- 
mais dans la memoire d'une nation, à laquelle 
elle a rendu de ſi grands ſervices; & qui a 
ete ſi ingrate a ſon gare. 
La Cour & le Miniſtere venoit auſſi d'etre 
regle a ſa fantaiſie. Volpone redoubloit ſes 


ſeier — qui Etoit inſenſible pendant que les 
charm 


ſoins 
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ſoins & ſa diligence pour empecher que l'on 
n'admit au ſervice & Albanie, des perſonnes 
capables de ſauter aux yeux de leurs bienfai. 
teurs. II s'appliqua auſſi-bien que Zarah à 
obſerver tous les mouvemens & toutes les 
diſpoſitions du peuple d' Albigion, de crainte 
que l'on ne s aviſat a l aſſemblè e des Etats, de 
trouver i redire au maniement des affaires, 
de leur faire rendre compte de leur conduite, 
& de renverſer tout ce qu' ils avoĩent fait pen. 
dant pluſicurs annces pour prevenir ce mal. 
heur, Volpone fit ſemblantde donner dans les 
plaiſirs, & Zarah perſuada à Albanie de ſe 
divertir comme lui pour empecher de pren- 
dre garde à ce qui ſe paſſoit. Elle l'aſſura que 
cela Etoit neceſſaire a ſa ſante; & que ſes ſujets 
Etoient ravis de voir qu'elle ne s embaraſſoit 
pas des differens, que de certaines perſonnes 
tachoient de faixe naitre dans l' Etat, au ſujet 
de la Religion. Ces gens-la , ajouta-t-elle, 
n'ont cependant aucune Religion, & ce n'>| 
que le chagrin de voir que votre Majeſte ade | 
bons Miniftres , & qu'elle ne les employs 
plus, qui les fait agir. Vous pouvez vous r: 
uvenir, continua-t- elle, qu'ils firent la m'. 
me choſe ſous le Regne de Noland, lors que 
ee Prince ſe ſervit des plus habiles gens du 
Royaume, qui avoient des ſentimens oppoſe 
aux leurs: Comme ils tourmenterent ce bon 
Prince , & Vobligerent a ſe defaire de a 
meilleurs amis. Ils feroient la meme — ö 
| IT "Egar 
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on I'tgard de Votre Majeſte, ſi elle pretoit en- 
des ¶ core 'oreille aux conſeils de Mulgarvius & de 
lair WY ceux de ſon parti que vous ſavez, qui font 
bun cf prit turbulent & emporte, fort diffe- 
rent de la douceur & de la moderation que 
vous recommandez tant, & quꝰ on voit bril - 
er en Folpone, en Sigillarius, & en vos autres 


que c'eſt pour n' avoir pas ſuivi cette politi- 
que que le Roi yotre pere a &te {i malheureux; 
& qu'il a EtE pouſſẽ a fa ruine par les conſeils 
de Solano qui en donna enſuite de tous diffe- 
ens a Aurantio; qui a eu Veſprit pendant 
out le cours de ſon Regne de ſuivre cette re- 
que Ale: Car enfin c'eſt la ſeule veritable maxime 


ue Etat, dont on doit ſe ſervir en Albigion. 

ln Albanie, qui avoit une complaiſance aveu- 
nn le pour Zarah, ſuivit ſon conſeil, & fit pre- 
5 barer toutes choſes pour ſon expedition. Elle 
8 * e fit equiper comme une autre Diane pour ſe 
wr livertir dans les bois & dans les plaines on 
ae land avoit autrefois pris tant de plaiſir. 
dose rout le monde fait que la Couronne de ce 


rince aurait &tE pour lui une couronne d'E- 
ines, S'ilnes'y fut dElafle de tems en tems, 
es ſoins de la Royaute qui lui ẽtoĩent inſup- 


element adonne aux plaiſirs, qu ils occu- 
oient tous les momens de ſa vie qui eut ẽtẽ 


plus glorieuſo& la plus heureuſe © * 
| fan 


Miniſtres. Vous n'ignorez pas, Madame , 


portablesz Car quoi que ce Prince eut toutes 
esqualitez requiſes pour les affaires, il Etoit | 


; 
8 
[ 
' 
0 
* 


J 


- © Hiſtoire Secrete 
ans cela. Cependant ſa clemence & ſes au. 
tres belles qualitez lui ayoient tellement ga pri 
one l'affection de ſes peuples , que jamais Met 
Monarque ne fut plus regrette que lui a fi me 
mort. 2 ö n'a 
Mais pour revenir a Albanie, nous la trou- 
verons dans les plaines de Roland, engage 
dans des plaiſirs & des divertiſſemens ruſti 
ques. La chaſſe & les courſes ſont des diver. 
tiſſemens de Prince, & on avoit eſperc qu'il 
pourroient etre du goũt d'une Princeſſe rem. 
| plic de tendreſſe & de compaſſion , vertus 
feminines qu'on ſouhaitoit de rendre plu; 
maſculines par degres. | 
 Albanie etoit cependant inſenſible à ces 
plaiſirs la, mais comme elle cEtoit perſuadee 
| u'ils Etoient neceſſaires à fa ſanté, elle pi 
oit ſon tems le plus agreablement qu'il lu 
Etoit poſſible , & avec une grande tranquillite 
d'eſprit. Zarah Etoit ravie de la trouver dan! 
cette diſpoſition, n'aiant nul autre but que 
de Fengager a faire une viſite 2 a ſecond: 
Fille 4'Uranie a Cambrienſis. Bien que cette 
Princeſſe fut ſenſible a Vaffront que lui avoi 
fait l'aince; cependant pour donner une prei 
ve ẽvidente de ſa moderation, elle ne fit au 
cune diffculte d'y aller, & elle y fut reguc 
avec tout le reſpect & tous les égards dont 
route la famille put s'aviſer. On n'epargni 
rien pour la traiter magnifiquement, & 4. 
banie reęũt les marques de leur reſpect avec 
beaucoup de ſatis faction. „ 


* 
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0 · ¶ Cet heureux ſucces donna une joye inex- 
tg. primable a Zarah & a Volpone. Ils trouverent 


mais cette fille 4 CUranie dans des ſentimens confor- 


a mes aux leurs; & ne douterent plus qu'elle 

En approuvat les termes de la moderation 
ro WF qu'ils s etoĩent propoſes d' introduire dans le 
ace MRoyaume d Albigion. Elle ne ſe contenta pas 
ruſtic ſeulement de marquer à Albanie la joye que 


ivet· ¶ lui donnoit ſa preſence, elle fit mille careſſes 


qu ih a Volpone, a Sommerius, a Fuimus, a Tongeriue 
rem N & à Devonius, dont Zarah avoit fait choix 
ertus N pour faire a cette belle la propoſition du ſujet 
plus de cette grande expedition. Albanie de ſon 
cot6 accabla d'honneur pluſieurs perſonnes 

a ce: de la famille. | | | 
ade Cela fut ſi agreable a la maĩtreſſe de la mai- 


li teſta qu'ils pouyotent diſpoſer abſolument de 

— » puiſqu'elle ro aſſezd'auto- 
rite pour en aſſurer les ſuffrages. Rien ne 
pouyoit flatter plus agreablement leurs de- 
lirs, que cette declaration qui toit le but de 


ſonne qu'1ls lui youloient recommander ctoit 
reu un illuſtre Zarazien, beau fils de Zarah, & 

it aufs de Volpone. | 

rec La fameuſe Academicienne en approuva ſ- 
propoſition, & leur promit ſon aſſiſtance. 
Elle dit de plus a Fuimus, qu'elle connoifloit 
le merite du jeune Volpone, qui ètoit l'hom- 
me du monde, dont elle é pouſeroit, 4” 
| e 


1 on, qui eſt fort ambitieuſe qu'elle leur pro- 


leur voyage. Fuimus lui apprit que la per- 
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ſe plus de joye les interèts, tant pour l amou 
de lui · mème, que parce qu'il Etoit fils d'un 
tel Pere, & allic à une telle Mere. Qu'ell 
n'ignoreit pas non plus que fa famille avoi 
lieu de tout eſperer du pouvoir qu'ils avoient 
en Albigion. Elle ajouta A tout cela mille en. 
preſſions obligeantes pour les convainen 
qu'elle leur ẽtoit entierement acquiſe, & gu; 
rien ne pouvoit l'engager davantage dam 
leurs interèts. De ſorte 2 ne ſongerent 
plus qu'a retourner a Lodunum, pour y tre 
vailler aux autres choſes neceſſaires pour cia. 
blir une paix & une tranquilite durable dam 

le Senat d. Albigion. 13 | 
Pour cet effet ils employerent Foeski Zara 
⁊ien ſeditieux , & grand Satyriſte , & ]encou 
ragerent à n'<pargner aucun des meilleur 
— d. Albigion. On en fit publier une 
iſte pour les rendre odieux a leurs amis & 
leurs voiſins. Mais cela ne produiſit aucun 
effet que dans le voiſinage de Lodunum, ol 
les Zaraziens avoient pluſieurs moyens d 
vancer leurs deſſeins par des voyes differen 
tes. IIs n'y Epargnerent pas l'argent, & 
acheterent des terres dans 4 an Provin- 
ces voiſines de cette grande Ville pour ayoir 
des ſuffrages; de ſorte qu'il ne sen etoit ja 
mais tant trouve. — & Macaius furent 
repreſentez par les Zaraziens comme chets 
du parti zelé pour la Religion Prelatique 
que l'on pretendoit , qui entretenoit la diflen- 
tion 
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out tion parmi le peuple, & qui troubloit le re- 
* pos du Gouvernement d Albanie; bien que 
on n'ignorat pas que ctoit celle de cette 
Princeſſe qui avoit ètè èlevee dans les princi- 
pes que Zarah & Volpone lui vouloient faire 
daroitre contraires a la Moderation qu'elle 
avoit promis de maintenir en Albigion. 

Ces diſputes donnerent lieu à de grandes 
animoſitez, de part & d' autre. Elles furent 
ncore enflamè es par les partiſans de Zarah, 


/ tra- ort nombreux, quoi que peu conſiderables, 
eta · N par rapport aux autres qui etoĩent les chefs de 
dam Na No leſſe & des Eccleſiaſtiques d' Albigion; 


dais ou l' elite de l Etat a toujours ẽtè dans les 
eres de I'Epliſe, Cela donnoit beaucoup 
inquietude aux Zaraxiens quictolent cepen- 


ir a leur but que les autres qui ſe voioient à 
abri des loix de l' Etat; dont les Zaraziens 


broger tout-a-fait, au casqu'ils n'en puſſent 
jenir a bout. | oy 


eren. Dans cette vu ils firent ẽtablir des Gou- 
& erneurs Zaraziens dans les Proyinces d' Exe- 
ovit- ya & de Canutia auſſi-bien que dans pluſicurs 
avoir Wutres , afin d'engager les petits Etats dans 
it ja Neurs interèts pour navoir rien à eraindre de 
uren aſſemblée du grand Conſeil de la nation. 
chef Mar ils tachoient de profiter de l'occaſion 
tique pour s eriger en un corps qui put diſpoſer de 
iſſen . Noutes les affaires, & eterniſer la memoire 
tion C des 


lant beaucoup plus induſtrieux pour parve- 


achoient d'cluder la force, ou de les faire 


— — 


de la porte de la malice, & du pouvoir del; 


Bourg dans le Royaume d Albigion, ob ell 
n'eut des creatures , de ſorte qu'elle ne eroioi * 


tems, fut la premiere qui mepriſa ſes pro. 


| * nte, qu'ils connoiſſoient trop bien pour 
ſe fier a ſes paroles, & qu'ils haiſſoient trop 
pour prèter l'oreille à ſes flatteries. Car bien 


ſonnes par ſes largeſſes, qu'e 
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des Zaraziens, Cette penſce animoit de ſorts 
Zarah, que rien ne lui paroiſſoit difficile; & 
comme elle avoit deja engage la Cour & li 
Campagne dans ſes interets , elle s ĩmaginoit die 
n' avoir plus rien a faire, qu'a joutr en repo 7 
du fruit de ſes travaux. Elle ſe eroioit au deſſy de 


fortune capricieuſe, y aiant a peine un ſe 15 


pas qu'on la put ſupplanter. 


Cependant comme les plus habiles Poli = 
tiques, ne laiſſent pas de ſe tromper quelque oi 
fots, elle ſe trouva fruſtree de ſes efperances 2 
dans un lieu, dont elle ſe croyoit la plus aſl. WF. ct 


rée. La Ville de Sainte Albanie, on toutes 
ſes creatures ayoient travaille depuis long 


meſſes, & qui ſe mocqua de ſes meEnaces, & 
de emportement ridicule d'une ſemme im. 


u'elle tachat de perſuader a quelques per: 

lle Etoit libe- 
rale, ſon avarice Etoit trop connue , & faiſoit 
mepriſer ſes preſens hors de ſaiſon. Les ha. 
bitans de cette Ville qui aiment veritable 
ment leur Patrie, examinerent a fonds les 
principes des Zaraxiens, & de couvrirent pat 
ce moyen le myſtere d'iniquite, qui s 
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de la Reine Zarah. 
panda ſi loin en dega de la Riviere de Tweed, 
Ce ne fut pas là cependant le ſeul contretems 
que rencontra ſon illuſtre Alteſſe. Le deſſein 
bien concertèe qu'elle avoit forme i Cam- 
brienſis , fut decouvert, & ne produiſit que 
de la honte a tout ſon parti. Car dans le tems 
u'elle attendoit en pleine aſſurance l'effet 
—— de la Cadette des Filles d'Ura- 
nie, elle apprit qu'elle avoit ſuivi les traces 
de ſon ainèe; & qu' au lieu de choiſir uſi Za- 
razien, elle avoit Elu un de leurs ennemis 
mortels, un Albigois, s'il eſt poſſible, mille 
fois plus emportè que Bruſcus. 1 
Ce procede allarma toute la Cour, qui 
vetoit vantee des progres qu'elle avoit fait à 
Cambrienſis. Ce fut un coup de foudre pour 
les Zaraziens dans une conjoncture ſi delica- 
te: Le bruit sen rEpandit tellement de tous 
cotez, qu'ils n'oſerent mème pas hazarder 
une ſeconde defaite a Exonia, on on leur 
avoit fait d'auſſi grandes promeſſes qu'a 
Cambrienſis: ils y avoient meme engage en 
fayeur de Volpone, le Prelat qui toit leur 
ennemi declare. Cependant quand ce vint 
au fait & au prendre, ils l'abandonnerent & 
laiſſerent l'election entierement ala diſpoſi- 
tion du vieux Sommerius, ennemi jure des 
Zaraziens , qu'il fit rejetter & leurs adhe- 
tens autant qu'il lui fut poſſible, dans tous 
les lieux de ſa dẽpendance. | 
Zarah au deſeſpoir de ſe voir fruſtrer ainſi 


de 


4 Hiſtoire Secrete 
e ſes eſperances, eut recours à toutes ſorte; 
de ruſes, pour empecher le cours des pro. 
gres de ſes ennemis. Elle reſolut pour cet 
effet de rendre viſite à Roſenſia, qu'elle n'ai. 
moit pourtant pas, & qu'elle n' auroit pas 
auſſi recherchee ſans cela. Elle le fit cepen. 
dant d'un air enjouẽ & content, ſachant par. 
faitement l art de la diſſimulation, & l'acco. 
ſtant avec une tendreſſe affectẽe, la pria de 
vouloir ſe ſervir de tout le pouvoir qu'ell 
avoit ſur l'eſprit de ſon mari, dans une affai. 
red'importance qui la touchoit de pres. Aa. 
dame, lui repondit Roffenſia, qui la connoil 
ſoit a fonds, il n'y a point de difficulte qu 
votre Alteſſe me puiſſe propoſer, que je ne ſun. 
monte avec plaiſir, pour vu que I en aie le pou 
voir, puis que vous me faites Phonneur « 
men prier. „ 
C'en eft aſſex, reprit Zarah, pour me pe. 
ſuader que vous avez, de Vamitie pour moi, 
choſe que je ſouhaite ardemment : C'eſt pourqui 
ſans perdre du tems en complimens , je vous pri 
de me dire, ſi Monfieur votre mari eſt aſſure 
ſon fait a * : Vous ſavex bien Madame, con- 
tinua-t-elle, ce que je veux dire? Cette que 
ſtion embarraſla tellement age , qui crit 
que Zarah cherchoit a tirer delle quelqu't 
; f 5 alk 


* Ui a vel e 2a ence ue l' Auteur ven 
parler 10 —— & Fans alluſion au pto- 
pet que Von avoit forme de la grande affaiced 

union de I Ecoſſe a VAngleterre, 


de la Reine Zarah. 41 
rt; il clairciſſement , qu'elle en demeura toute 
pro- Wl confuſe, Zarah sen tant apperguè, lui dit 
cet ſur le champ, Madame, je trouve que vous 
Vas N heſirez à me repondre, cependant je puis vous 

pu oſurer qu il ne tiendra qu a M--d , que la choſe 
ne ſe faſſe. En diſant cela, elle lui montra 
une Lettre ſuppoſee du Gouverneur d-- A 
ſon mari, Ecrite ſur ce ſujet, A la requete 
des Etats de-: A quoi elle ajouta que les ha- 
bitans avoient tant de conſideration pour 
d, qu'elle ne doutoit nullement du ſuc- 
s de l'affaire. Cette Lettre ſatisfit Roffenſia 
& lui õta tout le ſoupęon qu'elle ayoit congù, 


e quien qu'elle ne put comprendre la raiſon 
eur. un procede fi obligeant de Zarah. Sa cre- 
epo ¶Nulitè jointe aux inſinuations artificieuſes de 
ur d NRarah, lui fit decouvrir le ſecret de ſon ma- 


i, & Pappui qu'il avoit a--, & meme le 


ne per. Nom des principaux chefs du parti qui lui 
moi, ¶ toit oppoſe. Celle- ci l ravie d avoir appris 
urqus Sc qu'elle ſouhaitoit , pour mieux cacher ſa 
6s priiertidie , lui dit, que ces perſonnes- là lui 
[ure i hroient des obligations particulieres; & 
, COM Au au cas qu'elle put engager Monſieur ſon 


art, à leur ècrire de telle & telle maniere, 

lle trouveroĩt le moyen de faire reüſſir la 
hoſe: Elle ajouta à cela que cet Etat toit 
auvre, & par conſequent que le veritable 
cret pour en obtenir ce que M--d ſouhai- 
it, etoĩt d'y faire faire des largeſſes à pro- 
os par une main Zaraxienns, ce qui ne 
durroit manquer de reüſſir. 


. 
Roſfenſia Eblouie par ces belles paroles, 
de fon Epouſe , & ecrivit les Lettres qu 


| eret de les expoſer publiquement , ce qu 
ruina les pretentions de Roffenſis, & fit choi 


faire paroitre pour le bien del'Etat , en dt 


expoſe pluſieurs Lettres, qui contenoie 


ver des gens qui ſoutenoient que tout ce 
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entra dans ſes ſentimens, & alla immedi, 
tement faire part de ce conſeil a ſon mat, 
lequel fans examiner la choſe, ſuivit cel 


Zarah avoit ſouhaitees, Elle ne manqua pu 
de les envoyer, & d'y ajouter un ordreſs 


ſir Coragio, favori de Zarah, & S--ed'tip 
polite, Cette perfidie eut tout le ſucces qu 
Zarah en pouyoit attendre. Les Zaraum 
firent expoſer ces Lettres en plein march, 
od ils loucrent le zele que Zarah venoit d 


couvrant une ſuperchexie qu elle avoit i 
vente elle meme. De l'autre cote on ng 
manqua pas auſſi de decouvrir pluſieurs 
tiques ſecretes de Zarah, qui furent rendut 
auſſi publiques en cet endroit, qu'elles 
volent <tc a Sainte Albanie, ou l'on 200 


des choſes criantes , Ecrites de la prop 
main de ſon Alteſſe. 
Mais on ne laiſſoit pas cependant de tio 


procedoit du zele qu'elle avoit pour la l 
— , qui ctoit entierement negligee , &. 
anger de 8'&teindre dans le Royaume d 
bigion: De ſorte qu'a moins qu'on ne tray 
At avec feryeur à arreter le cours de 1 mi 
Ee. e 
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de la Reine Zarah. 
eur, on auroit de la peine a diſtinguer le 
eritable zele d' avec l'hippocriſie, qu'on 
rendroit l'un pour une tentation du De- 
non, & l'autre pour un deſſein pernicieux, 


'oles, 
nedia. 
mari, 


t cell me pour la diſtruction du genre humain, 
es quibus le maſque infernal de la moderation. 

ua pa Il eſt vrai que l'on peut ètre conduit ala 
dreſe ferdition par une belle, & cependant fauce 
denk pparence de Religion, qui procede com- 


unement des mecontentemens de la vie, 
u de quelque caprice ou * du 
"WW: rveau, C'eſt pourquoi on ne ſauroit trop 
rao nder le fond du coeur, de l'homme pour 
woir fi la Religion qu'il profeſſe eſt tondee 
r de bons principes , ou ſar des interets 
ondains ? Si ambition n'y a pas beaucoup 
e part: Si l'on ne s' en ſert pas pour parvenir 
on ug ſes fins, & aux honneurs, dont on ſe laiſſe 
veugler, lors qu'on ne trouve pas d' autre 
oyen pour les obtenir 2 Enfin il eſt ſur qu'il 
a une infinite de faux motifs, qui condui- 
nt les hommes ala perdition ſous le maſque 
e la Religion. T7 
Combien s'en trouve-t-il qui l'affectent 
ar un principe de vanite & de preſomption 
our parvenir a leurs fins? Les autres s'en 
Put rent pour obtenir te maniement des affai- 
s, & font un myſtere de tout, afin de paſ- 
r pour habiles gens, par un air contrefait 
ctudie, Il y ena auſſi qui nꝰont en vue que 
e tauiur interét, & qui s' inſinuent par ce moyen 

1 dans 
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44 Hliſtoire Secrete 
dans les bonnes graces de la populace, pot 
en etre protegez , & pour pouvoir tromper lf / 
tout le monde. Tous ces gens. la font ſeri; il © 
la Religion a leur Politique, pour regner if " 
imperieuſement ſur les autres us ce bear ill Þ 
4 
8 
a 
le 


pretexte, & captiver les affections du yu, 
gaire obſtine & aveugle qui eſt charmed'n 
exterieur ſi agreable, dont ils ſont les dupe, 
parce qu'ils n'approfondiſſent pas les choſe, 
Ils s' tudient a tromper le monde par da Wl © 
artifices ſpecieux, en ſe ſervant de ſentence; l 
dans les — ordinaires, & des paſlage ft 
de 'Ecriture dans les occaſions ſerieuſes, : & 
ſont autant de pierres precieuſes , dont i 
ornent & couvrent leurs mauvais deſſein; 4 
& ils donnent un tour fi agreable a leur 
myſteres les plus ſecrets, quis excitent le. 
prit des hommes à la curioſite, ä lo 
Mais pour retourner a Zarah, nous H 
trouverons triomphant de la Victoire per le 
de, qu'elle venoit de remporter ſur la pa. ſo 
vre Roſfenſia, & ſe glorifiant de s'etre vange: & 
d'un des ennemis de ſa Famille, cela le,.“ 
couragea de manicre , qu'elle depecha (6 
Emiſlaires a Woodftockia , ou un Zaraxien, eu 
pour competiteur Walterius, qui avoit wi. 
jours eté rejetté, fans un ſtratageme dont} 
ſervit Zarah, pour lui faire preferer Ca 
= „ qui n'avoit nul autre appui ques 
ui de cette Dame, il eſt vrai qu'elle agite 
cette occaſion avec beaucoup plus de pri 
| a EL Call 
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de la Reine Zarah. 
caution & de ſecret , qu'en celle de Cam- 
briznſis , qui Etoit bien plus importante, Mais 


auſſi on en doit donner, en partie, hon- 


neur, au genie de ſon favori, qui y conti ibua 
plus qu'elle: Outre que cette affaire avoit 
etc projettee par . . Sommerius, Fuimus, 
& le reſte des conſpirateurs Zaraxiens, qui 
avoient reſolu de detruire la liberte de tous 
les Etats 4 Albigion. Le peuple y avoit deja 
ee reduita un tel point, qu'ils n'etoient plus 
leurs propres maatres , ſe voiant obliges de 
ſuivre les mouvemens de leurs Gouverneurs 


& de leurs ſuperieurs, qui ẽtoieni preſque tous 


Zaraziens , dans toute l' tenduè du Royaume 
d Albigion, : 5 
Il S'en plaignoient hautement; & de ce 
qu'on leur faiſoit faire tout ce qu'on vou- 
loit, qu'on les obligeoit a deviſer leurs ter- 
res ſans les en dedommager , & a donner 
leurs ſuffrages pour rien: Qu'on les faiſoit 
ſortir de leurs maiſons , pendant la nuit, 
& qu'on ne leur permettoit pas meme d'y 
retourner lors que le jour paroiſſoit: Qu'on 
leur faiſoit preter des ſermens contre leurs 
amis, en tayeur de leurs plus grands En- 

nemis, | 
Qu'ils voyoient tous les jours ayec dou- 
leur des perſonnes vicieuſes & corrompuès, 
qui n'ayoient aucunes bonnes qualités, Ele- 
vez en un inſtant de Veſclayage , au gou- 
vernement des Provinces; de la pauvreté, 
E l'op- 


— 
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| Foppulence, & a la grandeur; de la lie du 


peuple , aux honneurs , & aux premieres 
charges de I 'Etat. Qu'ils etoient Zaraziens, 
& qu'ils Etoient utiles a Zarah. Que lereſte 
des Albigois n'oſoient ni ſe plaindre, ni mur. 
murer, lors qu'on leur refuſoit ce qu'ils de. 
mandoient, Enfin qu'on exergoit une eſpece 
de pouvoir arbitraire & deſpotique, ſur tous 


ceux qui n'etotent pas Zaraxiens, ou dans 


leurs interets , gens ſans la moindre generoſi. 


tc, qui n' ont aucun — au bien pullic; 


qui n'encouragent que la wvanize, la fraude, 
& la tromperie , qualitez hereditaires des Za. 
raxiens du plus-bas rang, & qui n'ont que 
trop d'Empire ſur l'eſprit des plus relevez, 
Cela paroit Evidemment dans le caractere 
d' Artonio, le plus vil de tous les Zaraziens, 
qui eſt univerſellement hai, mème parmi 
ceux de ſon propre parti; & qui bien loin 
de ſe laiſſer gouverner par raiſon, ne recon- 
noit nul autre guide de ſes actions que l'inte- 
ret, en faveur duquel il ſe precipite dans des 
abimes d' emportement, qui louillent ſon 
honneur, & le couvrent de honte & d'in- 
famie. Mais ce ſont- la des choſes dont il ne 
fait pas plus de cas que de la Religion , pour 
Iaquelle il n'a pas plus d'egard , que pourle 
payement de ſes dettes: Au lieu que les ami 
genereuſes en ont toujours beaucoup pour 
ceux qui les obligent , comme nous le yoyons 
dans I'Hiſtoire de tous les grands hommes 
1285 f -  Tolt 
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Tout le monde ſcait qu'il n'y a rien de plus 
glorieux que de ſayoir gouverner ſes pa- 
ſions; car quoi qu'elles ſurprennent quelque 
fois notre volontè, le jugement les doit cor- 
riger, & les ſoumettre a Empire de la rai- 
ſon, En un mot les mauvaiſes mœurs de ces 
Zaraziens , terniſſent tout le Luſtre de fa 
Politique. | 

Zarah n'auroit pas été moins admirce 

our fa politique qu'elle Veſt pour ſa---ſi e}- 
A eut ſuivi cette methode, fans laquelle on 
ne ſauroit bien Gouverner, C'eſt elle qui pro- 
duit tous les jours tant de yaricte & de chan- 
gement dans les affaires, dans leſquelles il 
ſe trouve tant de raiſons d'Etat ambigues , 
qu'elles embarraſſent ſouvent les plus habi- 
les Miniſtres; & les preceptes en ſont ſi de- 
licats, & fi abſtraits , que I'evenement n'en 
ſauroit Etre favorable a moins que le juge- 
ment ou experience, ne nous apprenne a 
en faire un bon uſage. Car comme la Poli- 
tique ſert a compoſer l' union qui regne par- 
mi les hommes, nous ne ſaurions vivre fans 
elle. Elle n'eſt pas ſeulement neceſſaire pour 
la conduite des Etats, mais meme dans la 
vie privee , & elle s'exerce ſur des objets 


ſenſibles & particuliers , quoi qu'elle ſoit 


d'une grande ctendue , & d'une origine il- 

luſtre & relevee. EE 
La ſocietè eſt un caractere que la nature 
a imprimè dans tous les hommes, par un 
F 3 cer- 


48 Hiſtoire Secrete | 
certain inſtinct, ou une Loi naturelle , qu 
leur donne un mouyement interne, Ou une 
inclination qui les porte à la rechercher , 
& ce mouvement eſt enſuite ſeconde pat 
limitation des choſes externes, & cela for. 
me, ou fait le commerce de la vie. 

L' objet de la Politique, doit ſon origine 
aux ſocietez particulieres par degres, & 
dans la ſuite Ee ſe — augmenteez 
& accrues, Le premier homme, & la pre. 
miere femme formerent enſemble la pre. 
miere ſociete du Monde, &' enſuite leurs 
familles , & leurs poſterités Pagrandirent, 
de maniere qu'une ſociete particuliere en 
forma pluſieurs autres, & par conſequent, 
ce qui Etoit propre à une generation, nel 
fut plus, lors qu'elle recut l'adition de plu. 
ſicurs Familles — II fallut alors bati 
des 22 des Bourgs, des Forts, des Vi. 
les, & le ſervic de Provinces entieres pour 
leur logement & leur habitation, II fallut 
des conyois pour la ſnrete du Commerce; 
& enfin il fallut eriger des Royaumes, des 
Re publiques, & d'autres formes de Gouyer- 
nement, afin que ſous la direction d'un ſeu] 
du de pluſieurs hommes l'ordre & la police 
puſſent ètre entretenus dans les Commu: 
nautes , formè es pour la conſervation & pour 
la ſurete du Genre- humain, auſſi bien que 
pour éloigner & prevenir tout ce qui pol- 
voit lui Etre prejudiciable. Cet ordre a toi- 
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jours EtE enviſage, comme une inſtitution 
plus qu'humaine ; car quoique I 'induſtrie & 
Ja vigilance des hommes y ait eu beaucou 
de part, i} ſemble _ doive ſon origine à 
quelque choſe de plus releve, * | 

Cela eſt remarquable , en ce que meme 
Jes creatures irraiſonnables, ſans art & ſans 
tude, en ſont auſſi capables que nous, & 
ſemblent ſe ſervir de cette Politique, pour 
nous apprendre a diriger un Etat, & a gou- 
yerner des Nations. Les Abeilles nous en 
donnent entre autres , un exemple , dans 
leurs deſſeins, qui ſont leurs Communautez, 
ou elle eſt ſi bien ẽtablie, que nous ne ſau- 
rions diſconvenir , qu'elles n' agiſſent par 
quelque choſe de plus fort qu'un inſtinct na- 
ture], pour nous inſtruire dans l'art du Gou- 
vernement, puis que l'on trouve dans la 
conduite de ces petites creatures des maximes 
{i ſures, & des ordres fi bien reglez, 

On a meme diſpute, {i les hommes ne de- 
vroient pas ſuivre les raiſonnemens naturels 
de ces creatures qui leur ſervent de guide, 
puis qu'ils ont autant de force que de Ju- 
ſteſſe. Enfin on eſt convenu avec juſtice, & 
avec raiſon, que la Religion eſt le principe 
& le fondement de la Politique, & que les 
Etats, ou elle n'eſt pas bien établie, ſont 
toujours ſujets aux dangers & au deſordre. 
Outre cela les Abeilles que l'on pretend qui 
ne ſortent jamais, de leurs ruches, ſans ſe 
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eroiſer les jambes, & les baiſer par une eſpe: 
ce d'inſtinct de Religion, nous donnent en. 
core un exemple de ce que nous devons faire, 
avant de rien entreprendre ; qui eſt d'adorer Ml 
Fauteur de toutes choſes avant de ſonger 
A gouverner les autres. . | 
Mais Zarah. & ſes Zaraxiens Etolent (i (- 
loignes de ſuivre cette Doctrine qu'ils ne 
ſongeoient qu'a abolir les Loix naturelle 
du Gouvernement; & en introduire d'autres ll 
en leur place, ſuivant leur propre ſyſteme | 
moderne de Politique, & leurs notions ſin. Wl 
guliers de gouyerner directement oppoſces ſl 
à toutes celles , qui ont etc inſtituces juſques Wl | 
a preſent, ſoit de droit divin, ou humain, 
Car les Abeilles nous enſeignent a ne pas 
travailler ſimplement pour notre interct 
particulier, mais pour nos amis & notre Pa. 
trie, & a employer tous nos ſoins pour le 
bien & la proſperite de la Republique; 1 
nous contenter de ce que nous poſſedons, 
ſans convoiter le bien d' autrui, comme elles 
ſe contentent de leurs Ruches ſans exciter ni 
troubles ni diſcorde, & ſans ſe ſaiſir de cel. 
les de leurs voiſins. N | 
Le but d'un honnete politique, doit ctr: 
de contribuer autant qu'il lui eſt poſſible, 
au bien & a Pavantage du Public, 11 doit 
Eviter ſoigneuſement de dire, ou de faire, 
uoi que ce ſoit qui puiſſe chagriner , ou del 
obliger les autres. Les railleries offencan- 
| | a tes 


e eſpe. 
ent en. 
s faire, 
adorer 
ſonger 


it ſi 6 
'ils ne 
urelles 
autres 
ſtème 
ns ſin- 
poſces 
uſques 
main, 
ne pas 
nteret 
tre Pa. 
our le 
jue; 4 
dons, 
e elles 
iter ni 
de cel- 


it etre 
ſſible, 
II doit 
faire, 
u del- 
NCal- 

tes 


— Fad 


| de la Reine Zarah. 1 
tes, produiſent toujours un mauvais effet. 
Les perſonnes de ce caractere la n'epargnent 
perſonne, Je parle des railleries outrces , 
car les delicates ſont agreables dans la con- 
verſation ; mais il faut ſavoir s'en ſervir pru- 
demment. Il en eſt comme des Ragoux que 
I'on gale, a force d'aſſaiſonnement, la rail- 
lerie piquante offenſe , & nous rend odieux 
a la compagnie, . 

Ceux qui aiment a railler, ou a plaiſan- 
ter, doivent le faire d'une maniere, qui ne 
puiſſe deplaire aux perſonnes raiſonnables. 
Il en eſt de meme de la flatterie, qui eſt 
deſagreable des qu'elle eſt outre & Tans di- 
ſtinction. Il n'y a que ceux qui ſe laiſſent 
ayeupler = leur vanite, & par la bonne 
opinion de leur propre merite qui $s'en ac- 
commodent , & qui en marquent de la ſatis- 
faction: Ces ſortes de perſonnes la ne ſau- 
roient 8'empecher de decouyrir le ridicule 
de leur vanite.” 1 

Mais ceux qui les encouragent par des faſ- 
ſes adulations, meritent d' tre punis com- 
me empoiſonneurs de la ſocietè civile. La 
veritable complaiſance doit etre Egalement 
cloigne de la flatterie & de Pincivilite, La 
police & la civilite ſont des qualitez eſſen- 
tielles a un courtiſan qui veut ſe diſtinguer. 
& ſe faire eſtimer de tout le monde. Mais 
je ne ſaurois excuſer les manieres rampan- 
tes, les embraſſades, les laches flatteries, 

GE hs 


0-5... "26 aire Malt" 0 
 Troiſerlesjambes;; & les baiſer par a ſpe- 
ce d'inſtinct de Religion, nous donnent 
core un exemple de ce que nous deyons faire, | 
avant de rien ————— 
Tauteur de toutes choſes avant de {0 
A gouverner les autres. — 5 

Mais Zarah. & ſes Zarazims ktoient f. 6 . 
loignes- de ſuivre cette Doctrine qu ils e 
ſongeoient qu'a abolir les Loix naturelles 
du Gouvernement; & en introduire d'autres 
en leur E ſuivant leur propre ſyſtine 

moderne de Politique , & leurs notions ſin. 
guliers de gouyerner directement oppoſtes 
a toutes celles, qui ont ere inſtitutes juſquies 
> preſent, ſoit de droit divin, ou humaig. 
Car les Abeilles nous enſeignent 3 a ne pas 
travailler ſimplement pour notre intext 
particulier, mais pour nos amis & notre Pax 
trie, & A e tous nos ſoins pour ſe 

bien & la pröſperité de la Republique 32 
nous contentef de ce que nous poſſedons, 
ſans convoiter le bien d'autrui , comme elles 
ſe contentent de leurs Ruches ſans exciterni 
troubles ni diſcorde, & ſans ſe ſaiſir de S 
les de leurs voiſins. 

Le but d'un honnete politique, doie bit 
de contribuer autant qu il lui elt poſſible, 
au bien & à l'avantage du Public, II dot 
&bviter- ſoigneuſement e dire, ou de fait; 
. que ce ſoit qui puiſſe chagriner , ou dt 
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„ mie lt, 
les offres de ſetvices & les autres ſimag i 
dont ils ſe ſervent pour tromper ce 
5 | leur font la cc Str. 
1 Vn Courtiſan doit ᷑uiter avec ſoinlatrop 
j grande familiarité qui le degrade, & le 
1 moins eſtimer en lui 6tant une efpece'de 
Wo |  Majeſte, que donne un air grave & ſeries, 
. 5 Cependant il ne doit pas auſſi affe&ertrop 
de; gravite , patce qu'un grand ſerieux | 

nuie a la longue; outre 55 eſt permis aut 

lus grands hommes de ſe rElacher quelque. 
ois, & de s'humaniſer le deguiſement & 
Taffectation nꝰetant pas toiijours de faifon, 
Il ſe trouve des gens qui ont un fonds 
de mauvaiſe humeur capable de d&gouterles t 
perſonnes les plus raiſonnables: Qui ſe font 0 
"WP un plaſir ſecret de leur chagrin, & de femer 
” Þ =, Jla'meſintelligence & la diviſion de touges- 
EY tes, & méme entre les meilleurs amis, 
ns qui ont toihours quelque choſe a dire des 
3 -  wnes ou des autres, & qui ne ſont jamils 
= - lus content que lors quiils ont des affairee 
mn er be b. RP 
43 | ll y en a d'autres qui ne font pas tat 
E de mal; & qui re ſont pas moins incom- 
8 | modez qui gemiſſent continuellement, & ſe 
_ - 8 amerement de leur deſtin&ce. Que 
4 Tanne ſoit fertile ou abondante que Ton 
ait la paix ou la guerre; que les taxesfoient 
rabaiſſces ou augmentces, tout leur de. 
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. Ce n'eſt pas aflez:d'avoirde | „ 
bon ſens, & d'autres qualités ſemblables © 
il faut les faire valoir, par un certain cara © 
tere qui nous e , & qui nous fait | 
eſtimer, Sans cela les perſonnes ſans merite '. |  ' 
& (ans eſprit „ qui ne travaillent ni au bien g 5 . j y * 1 
de l'Egliſe, ni à celui de l' Etat, & qui on 1 

ſimplement de bons amis, ſeront plus favo - 
riftes , que celles d'un merite eminent, pri ps 
vees de cet avantage. L'eſprit8 le bon ſens, _ | | 
ne ſaurotent.entrer-en concurrence avec la. 
richeſſe deſtitute de l'un & de l'autre. ily -* ; 

. auroit de la folie a les comparer, & à pre. 
ferer les premiers, les femmes qui ſont na. — 9 
turellement intereſſees, ne manquent guere 
de ſe declarer en faveur de la richefle. + . 

Un amant richè & liberal, quoi que d' ail RT 
leurs ridicule & depourvit de ſens, ſe vot 
generalement prefere à un homme Ye m.. 
rite & d'honneur, qui n'eſt pas en etat de 1 
fournir a leurs depenſes extravagantes. Elles 1 
baniſſent de leurs ſocietes les Amourenx = = 


V. 


3 


tranſis, qui paſſent leur vie a dire des dou- 1 
ceurs, & à pouſſer les beaux ſentimens, ge- 
qui ne font: de depenſes * tendreſſe e? 1 
Elles veulent quelque choſe. de plus ret l 1 
de plus ſolide. Je ne ſaurois memeapprou- . 


ver que bon reproche aus femmes quelles 
ſont Mercemaires & Coquettes ; c eſtune an Y 
etre, & de (e ſervir de lewscharmesponr — | 
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any "Joe ſaurois — N 0 5 
mes ſujetres aut — 
holie, puls 


mauvaiſe humeur, la m ac 
que le beau ſexe- doit etre naturellement . 
greable 2 Les femmes _ ont pour but de 
= & de ſe faire eſtimer doiventſede. 
ire de cette vue. Blles ſe trompentlors qu'e- 
les 8'imaginent que la gloire dune femme 
conſiſte au jcaraRere de ſa beaure: Elle de 
nd bien plus de la regularite de ſd c. 
uite, Une femme de <4 09 ps doit avoir des 
manieres delicates, & ne doit ſuivre nue 
autre regle que celle du bon ſens. 
Je ne pretens cependant pas W vi 
vent comme des /akvages, ni 2 es regar- 
dent les hommes que comme des ſeduttenre: 
Elles peuvent recevoir civilement , & avec 
honneur les loitanges qu'on leur den; 
Thommage que hon rend à leur merite. 
Les femmes qui affectent la ſeveritt &qu at 
font les precieuſes ſont ordinairement-troj 
_ faconnieres, & leur affectation ne ſert 
les rendre me priſables, lors que leur eon. 
duite n'eſt pas uliere;\0n en juge plus cha | 
ritablement — belles -'humaniſent* da- 
vantage: Leur repucation ne depend ni dn 
caprice, ni des a 5 — des hom 
mes, elle larsbo egg ne 


20 . * * 1 * 2 
— N ; 
Leaves des * 
* 


ſes, ne leur eſt pas G 
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tage. Leur hauteur & leur em 

donne un air del: à leur vilage, de 

une impreſſion de mauvaiſe humeur, 
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dant 3 -que cette humeut᷑ riviche s eſt une 

» elle y main- 


obſtinement, pour outen —— 
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eſprit && de leur merite, qu'ellesregardent _ - | 
— mepris tout le reſte du . fe 1 


laiſſent aveugler-par leur preſomption, 3e 
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T de juger ſainement des e entste- 
rec BY ment leur fait E . = 
& & de fauſſes meſures, lorſquiils'agitde che- _. 
H ſes difficiles & incertaines. Ex lors. we 
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u' elles · ſe donnent la ede faire des _. FX 
fleQions . ler perm | - 
pas 3 nom plus que des remon—— | 
trances qu on leur peut faire, Elles diſent e 

font mille exttavagances pour ſoutenir e | 
caractere, comme ceux qui 8 8 
une mauvaiſe cauſe ; diſputent avec unefar-H-—- 
deur inconceyable', de crainte den avoir te 
demedti. Mais eile n'examinent. pas ce. 


front, fi on pouvoit les obliger à ſe 


jugement a une grande ẽtendue dans hun & 


lors qu'on ne fait que ſuivre 
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e fontun point d*honneur de ne-jang; 3 
der, & croiroient avoir rect un ſenſible a 


à la veritE-par des raiſons convainquantes. 
C'eftlaFeffer que produit naturellement un 
entètement ri icule, & une ſotte vanire@.” 
II n'y a afſurement rien de plus difficile-. 
e de trouver un jugement ſolide danse 
emmes, & meme de le bien definir; Le 
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dans l'autre ſexe, & requiert des qualites 
fort ee : Il aſſaiſonne toute cho - 


ſe, entre en tout, & cependant il eftbeau- 


coup plus rare qu'on ne s/imagine.. One 
flatte ſouvent d'avoir un jugement exquis, 
Dees 
cules & capricieuſes. Il eſt preſquſimpoſſiis 
de guerir ceux qui ſont attaque de e mal 
à cauſe de laverſion naturelle qu ils ont A ſe 
laifler convaincre. Ceux qui ont veritable» 
ment du jugement, ſe laiſſent bien moins. 


ſeduire par leurs propres opinions, & ne ſost 


pas ſi entetea de leurs talens, que ceuꝶ qu 


n'en ont pas. Les perſonnes qui ont dels 


beauté, $'enapercoivent facilement, mais 
charmes des autres IE. 
Phenix, il rend juſtice au merite dos autres; .. 


- & fait que nous nous conngilt „ng 


*1 


1 0 
. 
: Y 5 Y at ” 
$ p X o PL; Wh, 
; 3 
F * . 5 
a Ys oh 
b ws * N 
* 9 ! * 
75 8 oF 
9 * i; 
* ; F 6 N 
F 2 5 1 1 
* + „ >. + ery IRA | os FE 
\ 7 n * 
* 2 1 7 TOI: 7 


bY 


L b AG * - 8 4 —— — * 5 7 of N * * 
* 4 A” 8 1 . * 11 * Pg. PE F 

: r 1 . Th WA», 2 2 5 * 5 PEL. 
*; N 4 N . & uf . * b WISE 4 4 Fx — . — 1 LO % a 

> 2 — 7 * - 7 £0 ry 2 PP. * 7 KC © _—” 2 

8 4 * 85 12 4 1 8; R 1 N a” . © A RR 

. FE For gr — 4 z OE 4 15 

— " - * # * 5 * = / * Pr ” 
z 


4 8 
5 7 
2 * 
« 4 5 
4 


= TY IVE . e OO 
1 * 
„ 2: 3 


% 


Ceux qui ſuivent trop leurs inclinations > 


n'ont * ou point de jugement, & re- 


ſemblent fort aut Animaix , qui n' agiſſem 
que par inſtinct ou = a 2 : Mais le 
jugement prdcede d'un veritable & parfaite 


- raiſon, qui prend tofljours le bon cote des 
choſes douteuſes & incertaines. Apres tout 
on ne doit pas $*ctonnerqu'il sen trouve ſt 
peu, puiſque la plipart de ceive qui sen flat- 


tent, le font ſans fondement. - 
Cependant ils ne ſauroient en impo 


long-temis au Public : leur foibleſſe & le de- 
faut de leur jugement , ſedEcouvre auſſi-·tõt 


qu'ils ſe mèlent de juger ou de decider les 


controverſes. Leur ridicule ne paroit jamais 


avec plus d evidence, que lorſqu ils veulent 
que l'on applaudiſſe leurs opinions, & qu on 


en convienne , tant inconfiſtantes qu elles 


puiſſent tre. On ne doit cependant pas auſſi 


_ condamner toutes celles qut different les u- 
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nes des autres, ni les renfermer̃ dans les bor- 


1 etroites d'un jugement ordinaire. Tout 
le monde n'a pas Vayantage de poſſederun 


genie penetrant: C'eſt pourquoi nous ne de · 


on doit bien examiner leuts raiſons avant 


d'en venir-là, & meme apres cela, on ne 
laiſſe pas de ſe tromper ſouyent; parce quit 
ſe trouve dans la plupart des choſes des cir- 
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conſtances 'oppolees , qui y apportent de 
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vons pas condamner les opinions des autres, 
parce qu'elles font contraires aux notres 
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J a de la preſomption a cenſurer;ceux, . 
es opinions ne ſont pas conformes au 
tres, puiſque nous expoſons notre propre 


jugement en condamnant celui des auc? 
On peut conclure en general, qu'il ne ſe 
trouve guere de perſonnes qui n'aiant dug 
gement dans une choſe ou dans un autre. 
Les gens du plus bas. rang qui-n'ont Pe 
d' education, & qui paroiſſent fort ſtupides; 
ne laiſſent pas de raiſonner juſte dads les 
choſes qui les regardent, & leurs argumens 
ont plus ou inoins de force, ſelon qu il gt 
de leurs propres interèts. La choſe qui de 
ſemble la plus eſſentielle àl homme, f de 
ſe bienconnoitre , & de ſe renfermer dans 
les bornes de ſes propres lumieres, fans t- 
cher de paſſer plus avant. Mais les hommes, 
. prone plaiſir a depecher des choſes qui 
ſont au dela de leurs portez, tant ridicules, 
 capricieuſes ; ou fauſſes qu'elles puiſſent Are, 
IIy a un certain prẽjuge qui entre dans leg 
actions de tous les hommes, qui les dete, 
mine plutot à une choſe quia une autre. Les 
uns ont de Pinclination pour la mulſtque & 
pour la ſymphonie: Les autres d'un tempe- - 
rament plus vif, aiment quelque choſe de 
Plus tumultueux , & prennent plus de plailir 
au ſon des tambours & des trompettes. Et 
Fon examinoit bien, d od vient qu il y a des 
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laborieuſes; on trouveroit que ceſt un effet 
du caprice & de P'inelination, ans quoi is 
ne manqueroient pas en choiſir de moins 
penibles & de plus àgrèables. Il Fenſuit dela 


que de ſuivre nos propres inclinations , parce 


on fait avec plaiſir. I 


Ci eſt Prmagination qui embellit toute cho JE: 
Les productions de la nature, & les inven- 


qu' en tant 1 es plaiſent. Cela fait qu: la 

 Peinture & la Muſique de differens genies, 
ont des admirateurs differens. C eſt une choſe 
qui paroit Evidemment dans les moĩndres ba- 


avec de ſimples griſettes, par Lair qu'elles 
leur donnent, que d'autres avec les plus ri- 
ches brocards, parce 1 n'ont pas le 
gout bon. Et quoi qu'il ſoit aſſez difficile de 
determiner en quoi il conſiſte, il nes enſuit 
pas que ce ſoit une chimere , ni une ſimple 
1 une realite, 8 N 
ne {ai quoi, qui plaĩt, & qu! on ne ſauroit ex- 
vrimer, C 5 vertu de cela qͥue nous ju—- 
geons de l habillement, des batimens ,"&c. 
Cela nous ſert de guide & nous conduit par- 
tout. 2 „ e 
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quelle ar U ley ayes fair un 8 8 
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que nous ne ſaurions micux faire à cet gard, 


tions de Part ne; ſont eſtimtes excellentes 


La nature eſt une eſpece d harmonie, la- 


gatelles. Il y a des femmes qui paroiſſent plus 5 
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60 Hiſtoire Secrete 
C' eſt la ſource de toutes nos paſſions qui 
excit6es par le rapport que nous trouyaa 
tre nos ſens & leurs objets. C'eſt cena t 


ſemblance & cette ſympathie qui cha 


ſens; & la ſympathie conſiſte en une cc 
diſpoſition d'un objet en faveur dun auff 
Vn certain melange qui s accorde av 
gane de l'ouie excite en nous le plaiſix que 
cauſe Pharmonie , & fait qu'on juge bien de 


e en eſt de meme du juſte aii 


ſonnemen 


qui plait a toutes les 
par ſa delicateſſe, 
Mais comme les organ 


des ſauces qui donne une'poinite, 
* —— -\. -\ 


poſces de la meme maniere dans tous le 


hommes, les ohjets produiſent des effers dif. 


ferens ſur leurs ſens, C'eſt 1a la cauſe des 
- verſions naturelles que Von yoit en de ver- 


: e __— qui ne ſauroient ſouffit ſa 

'approche de certains objets. Lambs 
me raiſon doit nous: porter a tolerer des v 
nions differentes, parce que les meme obs. 
jets excitent des ſenſations differentes fl. 


vuè ni 


vant la diſpoſition des fibres; & que et 


plait au Palais des uns, do 


gout aux autres. 


Ce n'eſt pas le gout ſeul | 
ferentes impreſſions ſur les organes; ily 
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nne un — 
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qui forme de ſi dif 


biendeVapparence que d'autres objets pe- 
5 1 es effets. II ſe pet 


vent produire 


les 


mem 


que ce qui paroit Noir aux uns; ſemble d un 
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autre couleur à un autre. 'Enfin nous ne ſa- 
vons pas poſitivement 4 yeux ne reſſem- 
blent pas 4 des verres differemment tailles, 
qui changent de cette manĩere la cquleur des 
objet. as 
Il ſe trouve des gens dꝰeſprit & de bon ſens _ 
qui penſent d'une maniere differente des au- 
tres ſur toute choſe, Ceux quĩ ont le diſcer- 
nement fin & delicat, concoivyent les choſes 
ſous des idces delicates telles qu'elles ſont 
yeritablement : Au lieu que cemt dont l'eſprit 
à moin d'ẽtendue, ou qui ont moins de pe- 
netration, ne concoiyent ordinairement que 
la partie ſuperficſelle des objets. Et les eſprits 
ſubtils en voulant trop rafiner, s egarent & 
\ tombent en de yaines imaginations. La dif 
ference qui ſe trquve entr eum, procede de la 


diſpoſition des organes; de la diyerfite des 
fibres du cerveau; & de la ſubſtance dontil 
eſt rempli, On ne ſauroit reyoquer en doute 
que ces choſes la, bien que purement mate- 
riefles;, ne contribuent a la beauté, & à la 
delicateſſe de 'eſprit, N Fame, lorſ- 

v'elle 'eſt-renferm&e dans le corps, depend 

es organes dont les bonnes diſpoſitions ſer= 
vent beaucoup à lui aider a s acquitter de ſon 
devoir. Un Peintre a beau <tre habiſe, il lu: 
faut un bon pinceau pour tirer une ligne fine 

Suivant les maximes de cette Philoſophie, 

il eſt facile de concevoir do vient que les 
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perſonnes de qualite ont ardinajremens 


de penetration, de viyacite & delprit que 


ceux d'une naifſance plus baſſe. Car bienigue 


la bonne Education contribuebeaucoupapy» 


lir & à perfectionner l'eſprit, il eft certa 


que la bonne nourriture & le jus des viandes 


elicates qui ſe mele dans le ſang , & dansles 
humeurs du corps les ſubtiliſe „& les rend 


plus propres a faire les fonctions de la nature, 


C'eft peut- tre par cette raiſon que les ge. 


ſonnes de cteur & d'eſprit ont un feu extract» 


ſonnes qui veulent ſe donner la peine de cot 


trouver les moyens de les juftifier ; & 108 
2 ſont obliges d' avouer qu' ils ont torts 
its ſe contentent de re pondre que ce n'elt pas 

ur 


dinaire dans les yeux, & une certains viy+- 


cite qui les diſtingue des autres, dont la f. 
iditẽ ſe fait connoitre par l'abattement & l 
angueur des yeu r. 
. fe peù de ſoin que 1'on prend aformer& 


4/7, - hen. 
„ 


2a cultiver la raiſon de quelques perſonnes 


cauſe de la ſterilitẽ de leurs actions. On dong 


aux enfans des maitres pour leur apprendrea 


danſer & à chanter , & c. mais on oublie A 
en donner pour leur former l'eſprit, & leur 
enſeigner a bien raiſonner. Cela fait que 
plus grande partie des hommes ſe laiſſe gou- 
verner , plus par le caprice & par la fantalie 

ue par la raiſon qui n'eſt pas aſlez cultiyee. 
II faut encore obſerver qu'il y a peude pet- 


traindre leurs paſſions, ils ne ſongent 
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. Ia Reine Zrab. 63 
Il ne ſuffit cependant pas de ſe connoitre, 
& de ſcavoir ſon devoir, il faut sen acquit- 
ter. Ces gens li ſe flattent ĩnutilement, que 
le monde a rien à ſeur reprocher, dans le 
tems que des defauts groſſiers les expoſent 
avec juſtice ala cenſure publique: layanite 
& la preſomption les empechent de fe con- 
noitre & de ſe rendre juſtice, parce qu' ils 
wont pas le diſcernement qu' ils deyroient 
avoir. L' amour * leur 0 nile 
fauſſes maximes, qui les empechent de con- 
noitre leurs propres deffauts. N 


+” A 9 „ . 


faudroit etre bien hardi ur entrepren- - 


dre de redreſſer de certaines perſonnes, Il 
faudroit. pour cela changer tout le cours de 
leur vie. II n'y auroit guere moins dedifh-. 
culte a cela, qu' a bee! oy changer tous les 
traits de leurs viſages. 'Cependant comme 


on trouve des moyens pour blanchirleteint,. 


& pour 6ter toutes les taches du viſage, on 
pourroit auſſi trouver celui de reformer leurs 
mœurs. La conyerfation & la connoiſſance 
du monde y peuvent beaucoup contribuer. 
On voit que les perſonnes eleves à la Cour, 


ſans avoir un genie ſublime, jugent aſſez . 55 


bien des choſes , & parlent raiſonnablement - 


ſur toutes ſortes des ſujets. Les perſonnes 
d'un eſprit mediocre , qui frequentent les 
bonnes compagnies, paroiſſent bien, plus 
polies que d'autres qui en ont naturellement 
layantage , & qui n'ont point de * 5 
. 7 ee 


ng 5 
1 my 


L : 4 1 * 
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Ceux qui ne ſont point formez au 


| ſont pas de l'uſage du monde, faute de; 


noitre ce qui eſt agreable , & ce qui Y 
plaire dans la Converſation. Leur'l FE > . 


* 


js 
— 


eſt un veritable jargon, & ils paroiſſent 
gens de l'autre monde dans la compagnie, 
&c dans la converſation des perfonnes g. 
lies, où faute d'agrement ils ne ſaurolent 
manquer de deplaire & d etre incommodes, 


lesperſonnes du monde, eft aſſure ment pre- 
ferable a tous les autres. Bien que les precep- 
tes en ſoient en petit nombre , la pratique i 
laiſſe pas d'en tre fort difficile, & dereque- 
rir une application, dont tout le monde 
n'eſt pas capable. Il faut pour ce apprendre 
a diſſimuler ce qui deplait, en le couyrantgu 
maſque de la bonne humeur & de la plailan- 
terie. L'art de la converſation, en un not, 
'eſt Part de plaire, qui eſt auſſi le veritable 
ſecret de gagner les cœurs. Il faut s'accom- 
moder a Noaegene & aux opinions de ies 
amis. Quand meme ils ſero ent inconſtaꝶ 
& capricieux, il ne faut jamais leur rompre 
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en viſie rte... 

Les perſonnes remplies de yanite , $'im- 
ginent qu'ils ont des qualitez extraordingi- 
res, qui les elevent au deſſus des autres: ct 
entètement leur donne du niepris Jour tout 
le monde, & fait qu'ils n ont d' eſtime que 
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manieres, ne penn que des choſes quine 
a Y 


L'art de ſplaire & de ſavoir viyre-parmi 
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Ade ii Reine Zarch, 66 
pour leur propre merite, Porſqu'ils ſont 
obligee de convenir qu'ils ont quelques de. 
fauts, ils ſe les pardonnent facilement, perſua- 
dez qu ils ont des perfectionsqui y ſuppleent.” 
C'eſt ainſi qu' ils fe laiſſent ſeduire par Va-: 
mour n qu' ils aient 
cet indulgence pour leur propres defauts, ils. - 
n'en ont aucune pour les autres, auxquels iis 
ne pardonnent rien, & qu ils traitent a la 
derniere rigueur, ſe faiſant un plaiſir ſeeret 
de medire de ceux, dont le merite eſt ſupe - 
tieur au leur. . SSL” INS ie 7 : 

Mais it eſt tems, après une ſi longue dif- | 
greſſion, de nõtre Hiſtoire, ou nous trou - 
yerons Hippolite, faiſant l'action du monde 
la plus genereuſe; & Zarah la plus intereſſce_ 
& la plus injuſte. Vn de ſes anciens amis, & IS 
de ceux d' 8 „stant adreſſe à ſon Al. 
elle comme les autres, apres une longue fo. Pe 
licitation , en obtint la promeſſe de 15 pre- 
miere chars; qui viendroit à vaquer , qui 
lui conviendroit, & donrilluiapporteroitla  - 
nouvelle. Ce Cavalier attendit aſſea longs 
tems, avec patience, comme ſont obliges de 
e faire tous ceux, qui-cherchent de emploi A -- 
2 la Cour. A la fin plat ry u'thy. avoit une 
> 1108 BY acance, qui etoit ſon fait. Comme il füt dee 
Na dremiers a en apprendre la nouvelle; & quit - 
$:C biſic folds ſur la promeſſe qu on lui ayoit | 
ir COU BN faite ; il fe cr ee enſe does 
e de peines qu'il 5 étoit Jonnees, 11 alla imme- 
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dilatement trouver Zarah, & lui dit qu i a 
trouve une choſe qui fetoit ſa fortune pits 
qu'il etoit aſſurc, qu'on ne pouvoit encore 
en avoir diſpoſe. Zarah en parut fort laws 

faite „8c Jui dit, qu'elle ẽtoit ravie 9 il eut 
decouvert une choſe, en quoi elle put ui 
dre ſervice; owl la vine trouver Ie d 
main, & qu'elle ne doutoit nullemem ii 
le ſucces ne repondat a ſon attente. N 
nouveau Courtiſan lui rendit mille graces 
ſa bonté, & ſe retira le plus ſatisfait de 
les hommes, perſuade qu'il qbtiendraite 
lendemain la poſſeſſion de fa charge. I. 
plaudit meèmè en ſecret-, ſe diſant ae 
vieux Proverbe, Mun ain n aun ig 
micux que de Por. Mais qu'elle fut ſa auch 
le Jend, main, lorſqu'il-ſe vit fruſtre di 
tes ſes belles eſperances!, 
Il ne manqua pas de ſerendreal Appar 
tement de Zarah, les yeux remplit 4 
& l'eſprit d allegreſſe; mais cela ne dus 
long-tems, Son Alteſle Letant venu trouy , 
lui dit , Je ſuis bien faches, Mornſieur's ai 
vous vous ſoyer donnò tant de prine s. pant "4 
faire , dont vous m aver, parle, pu qui 
en avoit diſpash avant tela. Ces parole 
rent comme une coup de foudre a ec 
See lui. otérent le poet 
lui repondre. . Zarah sen (tant apperguy „ 
connoiſſant la trahiſon qu'elle arg faite, 
en depoſant d une charge quelle * 
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775 ex nelai dites pas quaſ uff ne, ant. 


mille florins quello vous d don 

25 (les 5 pn ſans — 

arah., en depi polit. 
ws 2 apres cela ue Dame de la C 


nommee Uranje 4 qui ayoir au — is du 
2 e la maiſon d 

Zarah pour en obtenir 
comme elle — te bs Bible 


_ + refſe,, elle lui apporta un lie 
| ' offric ſans fagon en Ini faiſane 1 
rah prit ſon preſent, & le regardant; atrem 
ee ,trouva qu dil ne! aloit pas , ce q 
croioit n tirer du feryice q elle 
Ae Helle ; ſur quoi: elle le lui rendit 
nt ayec toute la ſubtilis. du ſerpeh 
Aadame, je ſerois bien fachie de vous in 
beau A mut il ai: Jun 
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Vous Naeh r_ voter Joyau 
autant. Elle ayes pourtant Vion s qu? 1 ir 
valoit pas plus dę mille 6-c/&oir auff 
ce que cette Dame eſtumqit le ſery ice qu al 
exi geoit d elle, car elle nignoroit p qu! 
n'y Tale rien a faite ſans cela, Elle s'enW 
tung zuſſi bien lachte quun ſi 2 ie 
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